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RESCUE TELECR trUIQt'K
L** therm 'metre mar .ueit 37 dre-* ** au 

de Zero hier ü.a'i»* a Ottav . 
i-ar.e d'une irr« ' immu. • . d. 

Sl'.UU) mmeur» dan»» le Nurthum» e .»• *1.

m ikumniii: i;i:m:iull ix Minu:

).t.
Il e«l fortetueni «tioa «•.»• iJ kv

ter* üle d aone&er ce vinage a la vi.ie d Ol- 
tewe.

Dan* la mût de vendredi !e thermem* tre 
manquait .>» degré» au denHou* de • a
Fort Kcoph.

Ix* mareehal l'ampoe a ete nomme gou­
verneur «le Madrid, eu reiui> a.riueul du 
general Parie.

Le Saint Père /era cadt-au d une .» ;.n» 
de dUu.uoi» pour la »»r«*pa«aiion de la t- . a 
roc«a»ion de »«.»n iulnh-.

Un projet de loi a etc* depo*e au eonwv ■ h 
à Waaliiugton. aauietii, pour dimiuue: le» 
droii» »ur !e «ucre urut.

Le Kouvernement i u»**e a anppriini* le 
journal }{»tir jtillj \tour u>«. ; p.î.*lie 
un article violeut dirige coiun ciou 
gne.

M. l'di'-on. le fameux imetite’ir. v.rTe 
d'une violente attaque «le puui^ e. . »a 
residence pre* d Orange, d-. .» Ne«\
Jemey.

M. Isidore Proulx n et** élu n ai-e ; 
pour lo municipalité d Planta^ u 
et M. F. X. Wilson a «.te élu adj .u: 
du maire.

Plusieurs porcs aT*oart»*nan» :i uu m>m ( 
nu* Martin, de la me FUuence, a CM- i 
ta*vg. out ete trouve» emprisonnes tes 
jours deruiett.

M. Poupore er M. Thompson d Ottawa 
ont obtenu le'con’tat pour la « .m'-Tn 
lion des eclute* sur ia riviere la !..«•* re. eu . 
arriéré de Buckingham.

Une femme du nom «te Marv Karlan vient : 
de mourir a l'hôpital de Louisville. Ky.. : 
apres avoir |>as e voloiitatuuieni quarante 
deux jours sans manger.

L*en«juêic daus la contestation d «- ecti.at 
du comte d etuawa coui..«euc.-ia ;« *V\i .er
aujourd'hui. La cour crimiu__ doit ■ tu
vrir aujourd'hui, .* Aylnu r.

Des négociations entre l'Allemagne et le 
Vatican ■•rout b . nts : c m lut , qu 
mettront a remp* r« ur il annoncer au Laud* 
tag la revision des lois de mai.

Une avalanche dans le canton d.* ‘.irisons 
•n Puisse a net ru a trente chalets. Les 
villages nom pas etc complètement oc- 
truit», mais la detress# esr tri*s grande.

Le gouvernement tramyni? se propose 
d'augmenter de 20 •>.. c e* its u r
les ancras importes ci de d mil u«r I « 
primes accordées pour la labncatiou de ce 
produit alimentaire.

Le Kevereud Fcro (rcndreau d Ottawa, 
et M. P. T' 'uil!nnne. entrepreneur du ci o 
min do for de Temiscaniingue sont partis 
pour Tciniscamingue dans les intérêts de 
la societ** de colonisation.

On mande de Constantinople que le pa­
triarche arménien doit se rendre Kome 
pour remettre a . Saint Pcre une bague «le 
prix de la part du sultan ainsi que des 
décorations aux cardinaux.

La compagnie du chemin de fer C.v 
naùa et Atlantique vient de faire éri­
ger une nouvelle gare a H«\arbro«»k : le 
modèle de cette nouvelle construction est 
très joli. La statioua ete ouverte hier.

Cn a arrête à Wheelock. comte de Cale­
donia t Vermont', un cabaret er no mine 
Di/.an. accuse de sï tre debarrasse succès 
sivement de ses cinq enfants nouveau m-s. 
en leur écrasant la tète a coups de poing 
quelcue* jours apres leur naissance.

I nc deputation do employes du ser 
vice civil s’est ivndue samedi, auprès 
tic sir John A. Macdonald, nu sujet de 
l ohlention d'un b«>n ï-k John pr«*mit a 
la députât ion qu’il donnerait toute l'atten­
tion possible a cette importante question.

Le rapport que M. Jacques Lajot. un 
mineur et prospecteur franyais bien connu 
sur toute la côte du PaciPqtie, avait «se 
tue par les ludiinsau mois «k* septembre 
dernier, près de Xocassora, Mexique, n és: 
pas exact, M. Cajot est a Nogales, dans 
1* Arizona.

A Ottawa les employés du bureau de 
poste commencent a avoir un peu de hou 
!• mps apres ia . ode période des fêtes qui 
leur a apporte uu contingeut ue travail eu 
consequence de l'immense quantité de 
(7i nuis cnniji et autres menus cadeaux 
expédies par la malle.
y J-.ucore uu accident ce chemin de fer, 
cette fois sur la ligne du Chicago. Burling 
ton and Quincy : un train omnibus sVsr 
jete «ur le dernier waeou du train express 
qui avait dû s'arrêter. Lesvoyageui'senon: 
t-te quittes pour la peur ; seuls, deux em­
ployes du train ol t reçu quelques contu­
sions.

Le bruit qui avait e >nru. ;; Washington, 
de la vente du Santa Anita Kanch a 
un syndicat de capitalistes fraiiv ':- repr« 
seule par Leon Chote.ui. nour la >-mtme «b' 
fc \S.'J.U00. e*»t dehnitivemeut d«-menti. NI. 
Uncuh, fonde de ixmvoir de .M. Faklw in. 
nflirme que le bruit ♦ t absolurm vt -ans 
fondement, le ranch n’est pas a vendre.

I ne dépêche «1 sir Hector Langevin 
a appris, hier, au docteur Uasg. a in >a 
nominal ion de s«T.aieur pour llivario. 
l otte nouvelle donne lieu a des n ; mis 
■Huees generales. îi Dr l'asgrain ; ’.i - -.int 
a un bout degré de la confiance ru’' icm . 
Le nouveau titulaire, a deui re. u grand 
nombre de télégrammes d«' felicitations.

Hier, était le neuvième anniversaire 
de i.» mort de Yielor-Kinmanuei. Le r«>i 
Hun.lvert et !:» reine etif assiste au servi­
ce religieux quia et*'célébré a c«'tte o«'ea- 
•ion au I*antin*rm. F s ont aussi ri--, cib­
le tombeau ù«‘ br -ure destine a<a sepultm»' 
du feu roi. Nombre de couroun* •- ont et«* 
deposves sur s* tomb ' par la eoionle an­
glaise a Borne.

Ladn inistration allemande vient dr pu 
blter le résultat du vternier rt • ensenu-ut 
oJieiel de la iwpulhiioü. qui a < *• fa-t le
1 «t décembre Iss.'. A cette date. y a*.a» 
en Alsace Ixvrraiue l. sVi.xv» f>.ab tants. I .» 
bail .e Alsace conij • -
la basse Alsace t*l2.PÎ7. la lA)nain '. •*' 
Strasbourg avait une popmatum d.' 111. >" 
6mes : Mulhouse avait dujèd habitants ; 
Aictz, ôi.i*72 ; l'oimar. 1î»'..*k*7.

Le general Miles est parti de New \ork 
•es jours derniers pour Froscott et Fho 
Hix, Arison a, où il '.i pour surr* lier le 
transfert des archives de la division mili­
taire de ces viltes h I-os Angeles. t'«»^ ar­
chives ne demamleront ]»iis unins de 
îiï.OOO pie«is de planches rieti que pour les 
caisses destinées a* leur emballage, v'eci 
dit tiour d«>nner une i*l«'e de . iu'-h i tance 
de cel - on dont l inst tl ci va 
* er à a Ue rillc un ireroit d'i 
tion.

Les dan s et messieurs d Ottawa, 
dont les noms s-;'.\ ; t «mu «-t»* invitr** 
dîner cliez Son F-'o 'iience gouverneor 
g. r^ ral, mercredi s >ir : M. et Madame 
l’ai larg . M. et Madame tVehrane. M. et 
Madan H. t wpe * »x, M. «,’. Madame 
fr-annfonl Flecming, Madame et Melle 
t*ordon. M. «'t Mme l’red. limiry, Ke*. F. 
Madame llaningtnn. pr-d- --eur ci Mu 
Mncaun. M. et Msdauu W, II.
Dr et Mme Saint-Jean, l’honorable M. f. 
V hite et M .damc \\ hite.

Les grv>s marebandsde br-tiiux de 1’ \vi 
loua ont fait ces jours derniers d • mrin s 
achats de l>»*ufs au levas. Fins d«* 
6.01 X) de res bestiaux ont » i** ainsi 
transférés dans l'Ariimna. la ; lut art sont 
«U'siines a aliment r les -i vers mar­
ches «le la t'alifarni»'. Du resie. 1 \ri- 
■ona fait aujourd'hui une c«vneurreuee 
presque désastreuse aux «devours de 
l’Ftrt. l#e» Isvns Inrufs qui s^ payai* nt 
enrrre rannee «lernii r» dans b s tuiviiviis 
>40 cour la hoiiehen* ne s,* vcnilent plus 
que $27 a $24 et su plus $ •».

Un negre uomnu* .Mm .lottes a * *e ex*' 
rm«- v • ' i edi a Bellevue H^uisiane*. 
a*aii etc c*>n«Umn«* a mort pour **•• r :*• 
d’un coup de pistolet, au nu — •«' n*"'^m- 
b* ** 1^, uu • femim* nomme* ii nu* 
F ‘wards avec 1aqr. -p*' ;’ • l*r 
«*uit trea jaloux. J •« - . 'n*.>a»«
a*ec beaucoup «le sang :r*'i.l et - ferme;*' 
Ue s’« sT pas «l>menue sur l’tehaf »*id. Ia': 
«ine la trat»tv's>-*t «IcroiN-e aous s. » pieds, 
le suppîici»' n’a ps» »-n lu colonne verte

Ten ierMtnre
1.1 . n. ! n d » r s«: «p r-* 
**- e maioteuaui concentrée 
un rite .« >-.*'t».- une teiutK-ie 

* g* ■ t» e. . i i«e uiam : *-
1W. «.n co(«* J* st i omniruvr a
r r a Q r *. A a N iveau Brunawick 
« ■. .t la N o j v * et - fût b*;-, .i * *,
tr id. A - o»*« si i*,-> .ic- fait tr*-» ft<»d. 
t m a Oitioii:.*-d«-s s,_ il de pr«-% aUl t«>a tt
tous *-« (Miris i.iaiiiio *-«.

' ProOuO* ilts futur <** prochain**
ifHutet h*u*'t*.

liant du Sait. Laurent —Vents • >ris ut 
t bour*q»qU#» modet»-es. so dir g* i du 

M vert « « Ige,
su.vi «i un te ; - > *-claii vissant ; te.uj** ia 
turc ptu» eie. rt1.

Une assert b! 
a . c* n « « | u« c

• dts «ir ven* de ^îout
»u.- co«isiu«iri U- mp|s rt 

_ U«* «'bat .11
.«V*..r -a .nail ic «:« «**l ie vi«»w a etl
«•»ii mut. au Queen » llalû 11 « . «i»*i

* »e n-' versi
s d«-iit»*-ral*«JAK «lu

U o e •: t w ve de sa ia en » «
Tn I» i >n parle d

; >».«*
l e u m»
fou # né . omb! «.

yl V . I* -i v. * *',nv 
hit;: heure» rl demi*.
- un etr re ie r< »u..a. d 
iom> .«.

Quel m an «laits !.. f«>uîe do ru ode ». le 
n- i «P* M. .!. .1. U. Ablnitt s,- trouvait »ut 
la liste des citoyen» puniti . le

.V. .
v*. K «billard appuie *vt:e que»'i«jr.

l.«* pr« » «lent duquel*» .\p. *af uns ce- j 
qui'é soroLt *i« .lut s âpre» qu'une »uv»tl«*u j 
l« g.kn-ie p. ur » • .»: t li d .l le; qoK au «O j 
nut* a’.ra «•:»■ »* i.n.t»e a IVs-e.:ibi*s*. IV» • 
r* .minât.- : ' » * îevt-ni d« t«*ut**s j.srt». . ; j

1 V JOUIt DE L'AN*
L'Onu* t pont renne» un beau cn»que 

C’i n.« u. u * Frr***-. e*i t-esl eu ou r. « <■
i •*. »**i n»u.r% «‘vu pey» ou l* »r. ts m 
i..(»*t ou '.i »a*« «-•« mo*vt-'«n de •.’••r»»-. *n
» .« « si . > * . N • «fs s*
r «*•!■ to ite' no» pelVier’é* |K>ur le tenir- 
ics - es N’eue» n«'M» voir avant è »

DR. J. G. A. GKXDRKAr,
• »m.i» % »'» > nnir

rxruitto.v ds / i prfss#.

. . LES DH .\ IÜ.IÜMES
lien».

no

♦ us. :i» s. Anniv- et i ir ,
rt ièv rm >aiui« l at herine.

NuxTru<» iLrvn ■ .», 
Moutr* al.

<* mineur» uan*
grève ii.'.mi 
e Niirthuiu

Vonrelln» maritimes
l.i J i v * i:v. îl— Arriv» . “ l.a Bietagne,'* 

de N* v* N orl*.
\i*v Y«*r:s., ê—Vrr’v •* du Havre “La 

r«as*ojne.’’ a Cumpagn te g«*u*rttle
irai.*;., iant iqae.

La cri»«* mini»*.*tic-le eu Angletarru
l.*ix»«r. s P—Dana une d»-pwhe a une 

::»'«*;nl *e ÜltvrttV * nue hier M. H lad 
st-vi-r* »*si exprimé (Ofume suir * J.* 
trouve que les a;'aire s s..nt «»n bonne v.- e.

— *n «lit iiue ioiâ Idùes’.- .gh n’est pas 
dis*»*,»♦ . ac pt»*r un a.tTiv t or^e'ein 
m.vis qr .! re • •*ns.d«*rt*ra - determination 
»« i interet du t«avs j exige.

Lue défaite «vu Tonqnin
Svx Fi.a n. «s, * », q—l.*» Ma,! d«* Hong 

K*>i.g dit *)i:e le» ir*«uH« s R»r ia ii«vi»tni«* 
«lu Tonquin cl de U;;iue ont plis d*-» pro­
portion» in< un-tantes. De gramU-s trx*u- 
pt s dv pHa*« « tu 1-es «..«i al laque la gai - 

a • overnhie,
\ • a» oia oum d< Hit*ga, ■ font coin* 

p!. «t imiii *i>‘iuok. lis ont aussi a'.iuqm* 
Mcngii.r avec un r*»ultat s« mb.at e. 
lia^xci est »i.u«* a .s« mille» u j tld «le !Mon- 
gha! st*i ..t côte. Les Fi»u«,ais u'uvait 
«*le\e que de jH-iitcs dtlcnse? gardées par 
un* g an K>on de soixante hommes s«m» le 
coinniauûeuient d«i heutciiaut McMahon, 
neveu du luaivchai McMniion.

A pu » trois jours de siege. 2Ü hommes 
rrt:'i**nt vivants. U eux «ri tirent uu* sor­
tie, nuûs aucun d'eux n’a survécu. 1) a 
près !v s di-mières informations, liakoi et 
NI >ughat sont eudaminc>.

Lo Fapc et le* prince de Monaco
!.on:>kî:s. D—Lo Yatica». a fait un arran 

.Temeni avec le prince de Monaco cn vertu 
duquel, si ritnlii* »c trouve engagée dans 
une gu tic. le Souverain Pontife avec tous 
s« » ministres cl i.s préfets dos differentes 
o**ngr« gâtions transportera sa r**sidonce 
dans ia priLcipaute de Monaco jusqu'à ce 
que la ]*aè\ ait «•;«• rétablie et quo dos me- 
»uivs aient été prises par les puissance» 
européen lies pour garantir riud«*pendanco 
du Saiiu Si*go dan- ses rapports avec le 
monde catholique. I ne clause »p«*ciale de 
l’ontente faite avec lo prince do Monaco 
pourvoit u la bol î tien dos mai«ons do jeu. 
l>n croit qu’une <\>mp« twit ion equita'nle j 
sera trouvée pour la perte des revenus du 
prince, dans a IDaTalite. des visiteurs au­
près de t'a Saint oie._____

Les brnit* de guerre
NT i1—Senor Morel, ministre des

affaires **trang-rw a d*‘ciat'«* que les nou- 
\« .les r-'vues d* s divers ropivsentants de 
I Kspag!.** a Ik tranger sont d nature à 
faire craindre l'immineuce d’une guerre 
européenne.

Lovm;1», ff—(in rzt'V^r^"* que les Aile- 
mands actuellément on Belei«'ue on* reçu 
ordre do s*» tenir prêts a rejoindre leur» 
régiments re-poct fs.

Londküs, D—l no *iepèobo do Yienne an­
nonce que grice a i’iufluouoe de M. de 
Bismarck les rapnorts eutre l’Autriche et 
la Kussio s*»nt iv.oins tendus maintoiicnt.

B uî.iN. D—La discussion au sujet du 
preiet do loi concernant l’armeo sera ro 
orise mardi. Elle prome* detro orajrouso. 
Bismnck restera a IVrlin jusqu’à ce que 
la chambre ait d<*cid«* de son sort. Le 
inuit court que te. » les garnisons sur la 
frontière occidentale doivent ••tre aug­
mentées. ia-s troupes s'exercent active- 
xuent avec les nouveaux fusils a répétition.

*lc >Up de |*eiêie a lire sa 
a la i..: tica. . -n paT' !• » 
fa : r U* comité do .M.

■ me . ai«diX> :i la mat 
i. u* eu reprendre *4 

r« p: »*•». \ u «'.e violen

La question des Balkans ^
i P \Ris, y—Les d* légués bulgare» doivent 
! fair.* une visite :* M.\L lj'v>rens. Mobiet. 
î *«e Freycinet. Ferry et U«* meuceau. Iis 
i h ui* dein;-iid«Tor.t d'essayer d obtenir de 
J la Bussie qu’eile retire la candidature du 
' p. .ace de Mingrolio au ti\'*ne de Bulgarie.
J I.onpuks. i»—Ün ci* que ia Uus>ieafait 
j «‘es piopo-itions «pii » nt d** nature a faci- 
( hier a solution pacifique de ia question 
j d* s Balkans.

Pa.us. D—M. Flourcns. ministre des af- 
n conseil!* gourd ; 

j aux deb'gu*-» bulgares d'accepitr le princ*' 
j N .chola» do Mix.gro; o o-unut** succo-s-ur 
; à': j rmoo Aiexatuire. i.a l r.«iic«-. a-t il 
i a. ou:* , n a pas rint«'oti« n de premire une 
[ « a« live au reglement de la questi.m 
i l.i;H ~iv: c. e desire siinplemont sauvogar- 
: d* r ;. ; aix.

> ia. d—M. Znnkoff invite dernier*'- 
1 m« nt a faire un*' visite au Sultan pour lui 

«u :«.;« •• de.s oxjdient lous sur ia question 
b i’g .re est paiti (>our l'oustaut inople au 
jourd’lmi.

l’.vuts. '*—Les dt-Seguca bulgare* ont dé­
niai l«- a M. I’’.ouren* s il n otai, pa* possi­
ble eux pui-sauoe» de trouver un eand.dat 
don* le choix fut un compromis ontie ’.e 
prince \b xaudre cl le prince do Mingre 
i o. M. I'louro’is a n pi^ndv que laTurquie 
« ait seule qnalitno pour une pareille 
t.« olio.

• H. M* Mur! a •».
] luottou «**.»uciuaui 
j -it* '« i.» «la choix 
| J. J. U. Abbot i c*
! rie «h Montreal.
| .< dure a plusieurs 
i t.-*» int. rr-jpi i««ii-. 
j M. : auti. M.F. explique ercult« que le 
t n.'in i* M. J. J. (’. Ablteti nVta t pa» sur
| .a k»te Je UOtU» piisr pi le - «c re-1 a. r e lui»
J de la demi*-!* a»»«-nbi.-e dr* Qt«*yen*,raaU 
« . * ’ < 1 « a»»« mb’.* e »on lion» a « t* pr< •*. - <»

a .a c )n:ia •■- . « luneur* u.t iuoresdu
« ooiuite. i»a-; eut», il Int semble que ie 
I eamiir-nYv .it p..» !e»ireiu: a eett** li-t - de 
J u -uis «•: que j*- i. atidat a ’ui ion! *, par le»
! c.: 'yen» * a»t p1'*» g**i.- ral.
* M*. i . \\. Srepneu» propose comme 
j amendement :« ..* niotion d ai. btewar:

«;ue le rav'p'rt sav. ul» * itrenv -v.- .a * •* 
j avec uistru* i«* u d. prepan r utic liste

vie» cundidxta qui accepteront le poste^de 
in.iire de Montreal rt que cette as^em’-lee 
soit ajourn**» jwur de '.x- semai n •».

!.e pr« »i«icnt declarer que cette ma 
tiov. « »t hors *r*»i«:ie i«ar« e «,-ue »• coinit* 
i. «\isic l lu». M. tep. t i.s s* utient ->n 
uroit. 1.** d«-»oritre ri-gne dans ! a-»*.uibbv.

Ènün. M. Stephen» peut pa. .er. 11 a* 
c use .-i. Abb.-tt *tr *ii\erse» choses »pe«ia 
lenient de sYire peu soucie des lutte» nui 
: - pal.- pass. * et de venir aujourd’hui 
recueil :r de* hiunerttouf conqui».

M. i retibolme appui* i ameudt-mcnt Ste­
phens pai de.» accusation» contre M. Ab 
boit

NI. McCord expliqueqUO les *i« lil>«Ta:ions 
du comité dont i! faisait v»arîi* ont e.écon 
duite» avec honneur et lv*mu foi ; que la 
politnjuen a* u rien a faite awc le elioix de 
M. Aht*ott. Il c»p*r«* qu*-!'as»eml>b'i ne »e 
ti;»pcrsera t>a< avant «lavoir ratifie le 
cftoix du comité.

M. D. Bav.y explique ensuite pourquoi il 
s’est oppose * uï * c>‘ *|iie le choix du eo- 
mitc lui unanime. L d*-»iran .un caudidat 
auquel ou n’eut rien à reprocher. Lu 
1 absence de M. Ab nitt il ne vi nt porter 
contre lui aucune ace sation, mais ou lui 
fera une s* ri«‘use oppc^sition et il sera 
temps, au cour* de la lutte, *te le critiquer 
publiquement.

M.-L U. Kohklnrd dit qu'en sa qualité 
de Canadien-frauvaie, il eut prêt a ap 
payer la candidat ure à la mairie d’un ci 
toy « n de nationalité anglaise, mai», a sa s 
veux, le f:'it que M. AV*l>ott n Via it pa» sur 
la liste îles nom» soumis au comit«* l’em- 
peelie ab»o!uiiit.ni d’éfreacei-ptable eoiuir.e 
candidat. Kn realit*» il n'y a pas de candi­
dat offert par le comité.

M. Gtvensbield» dénoncé en termes 
énergique* ceux qui R'etUirent de.npt’ 
cher j-Kir de» subtilité» la conclusion d. si- 
râble d'un m -nvemcnî utile. 1) affirme 
«i ue le choix de M. Abbott n'a pa0* «'le 
dicte par l’esprit de p «rti p «litiqne ; il est 
liii-nn-roe mM-ral et il appixmve sincere- 
mei.i le « hoix. mais il constate que 1 *'i»po 
sition faite .« la * amlidatu:*» de M. Ablsut 
repose sur des motif* peliti* i.* ». car t-'u* 
ceux qui y ont pris part sont des membres 
in luent» ilu parti liberal.

Le president * »»aie en vain do »o faire 
entendre t» ur i •tire aux veux l’aim'iid- 
»n« nt d. M. Siefiiiens et la motion oriuci- 
pa.o. Les cris de 1 assemblée l eu empê­
chent.

Finalement M. G. Bishop, appuyé par 
M. Edgar Judge propose comme sous 
amendement que cette assemblée s’ajour­
ne jusqu*.-» samedi prochain.

Âpre* Waucoup Je dilheiilte. cette de»- 
nnr-; proposition est lue k rassemblée qui 
l’adopte presque unanimement.

Tl»entre Royal
Los dernières representation* de la p;**ce 

‘• 'ilie Silver King.' ont ete donne-'» s.une- 
di. (Vite âpre» midi M. Edwin F. Mayo 
feia son apparition comme Davy Crockett, 
et »era soul* nu par une forte troupe.

l'n annonce officielk ment que 405 per 
■onnoa « nt ;*rn dan* «iv cmue «»ul a eu 
fieu r«'4*tftuii.« i.t a M«iita».

—IV la lumière ’ de la lumière ! ! . dit 
CO mouiant un gi*u *H>ct«.

De .a luu.îere * de la lumière î ï disent 
le» vitasi*.

l’t i >us ou. rai».'!' et il» au: on t «-n*'**»*» 
ol u* i.«.**•;» o.i. 1er a» û*44M une lampe eue’ 
Ji.nid \V« I». \«>. .cU’rue NottP» D.tine

1 » seren: «.«r.aiu» d avoir un# lumière 
eLioula»;* te. —47 jno

COhiSOiWPTION
J'ai uu i .tfpé.lt

tien. laviU* i« irueri
{ « l« - V « - ». Il"«
s«*i«*:e «lai.' »o.. 
i FAl 1> ô* :\ M*H
i uiniuea«.r cite

T**
l •h.

iafjiiUible pour .« «obOMUp-
i Je- 'tub 1er^ de «a* «ta»-**
» . aun.«i>- «t «»*t (t'ilcui* u. 

« : «v..- envarrai
iKif Lhsati n»«lu«ie sv*»-

.... ! •- . l.i . «kdtv ' S»
da i i «te I •*»:<

*..» ... r«-. - , r > ■ n*»*^!.
.

MAiSQN r.E SANTE
¥ Al JKS it* £>«.'♦ p 

r#*-t iau d« i« -

Ln qnestiivu irlandais»'
L^vpvi.». " la* .V u » pi« teiid «fu’il n’y

ren île vrai «.ans ! intention que ou pr 
a M. t ' .«l»t« ne «le foire d. » concessions 
aux liberaux dissidents au sujet «i«' la 
question «lu home rule.

I if r.; i P Dans le procès pour conspi­
rât: n dans la j*erception des tormage». e 
gi-neral Bnller a *lèpos*> hi«?r mr la rsitua 
ti('ii «lans «c conit«- de Kerry. 1! a «lit qu'il 
n* »'*-t:«it pas empiis *h » relations de» 
landlords nv* c queUîiu-R uns «h leur» fer 
micr». (1 a »‘ulenient signale certains cas 
de duiYt. a i'egani de» fermiers «in mar­
quis do Lau-dow n*\

>ir Mi* ici HIok» Bearh a «•*«' interrog.* 
sur son diseur» de Bristol. 11 a admis 
qu*< i exer ait a ne nreaakm anr certain» 
laiullord» p'*ur le»obi g« i a composer avec 
leur» f« nnn r». 11 a refus*- d** dire si cette 
Diession «'tait morale «m physique, par 
qui elle était exerece ou si. don» aucun 
e ». «-lie i ivuxsi.

II ne er * f*as «in'nn landlonl ferait son 
devoir cn évinçant uu fermier pour cause 
de non paiement de fermages exorbi 
tant».

La cour s’es* ensuite ajonrm-e M. Plum- 
krti r» pr« hab:* u.. nt M. Ho.ine* »eront 
entciiiiiis il'main. Nî. NYtn O'Brien a 
reii; son prore» cn libellecontre l’À <t rfs* 
de Dublin.

l.' NpHi s. P—I.e n: ir.«. dan» un ni. Ve 
«u. ie» seiiten.es porn'C» eonti le* fer 
i. . a de Woodford, Irlande, commente i a 
c -t lamnation pora-e txar le juge Faîle 
contre l'exerv-iee *1»* p. avoir dispe nsateur 
et dit • '• \ ' av- «.s l-'nc;m'p« refus** de 
eiv'ire que »ir Michael Hi. ks IVa* i». s« cr. 
taire en chef pour l’Irlande, n remplit pa» 
le* ongageincnt* qn il a pr » envers le par 
lenient. • • .

M ni h «".iron *emeii î il n’y a pins a douter 
aujomd’hui qu- l’ex-cii't f Vandal* »Y»t 
engag*- «lans une voie fausse. K faudra 
*i«'» nu s.j;. » t; » g’q.ies p »nt d*-tniiie 

.«•« * i ;. r u * e .; » • - « U:

vit' la Oharitt

a i
*Ui

.sur ut U
i.. »M i

v ** «* «d «n lui r- » »' ait.
. « / A . * v dit nue fc

i .-i • « r « ' . . s • M «*l 1î:« km
►, ... « . t n F..«i.k«* *u »- • e* natio

un lisf e» •« I luh’in, jiour conspirât ion «l'-eule 
virtuelieuieut «ie la c«ti*«* c*hure le - |»ar 
n«‘l iste*. il sera fmp<'ssih’*e, dit «-« .;oiii 
nal, de |K>nss#r la cau»e plus loin mi le go i

Du rai net « e vo>«â«* d’un Fariaicn à
Alà*dl ill à

lutnnt- Yi*« do pixmoociation qu; »**rt a 
.'tiUfeUer le» «-nf.»ats de «a irine *1 K»pa

«»'«•- |
\ - 

d - etlot» «ie t:k:tuvNi»<‘» habitude» .le je i
ne»le r« »uit:;t *i* rignor ince ou de la i 
fi mû von* tr*vuv« 2 faibles, nerveux et i 
. . . - no • port*
milieu de ia v > ou vieillard*, qui. at»** tu* 
p. ai avoir abuse ou ex ces *t*- imvail et uui 
dan*» un age avance ie»»*.ntez i*» *on»« j 
*.a.*uccs «à* » «.-v- -» *1 .* lu jeunemsC. p:»»»ur*.-z j 
vous « : h».1* k- traite de M. Lubon »ur le* ! 
ma .«d.. a de» homme». L*» livre sera 
v « .. ». "j» envei.vppe voclietee a n im; or;e 
que;le adre»»e. «mr i*-.**; tiûU de deux e» 
lamp:!!*** d* .* c*». A*lie»»ex M. \ . Lulxm.
17 NN *• lington mtreet, E. Toronto, Uni. 

li» août—oui

Le duc de Bedf«>rd a reuiia le montant 
r, t .: de» ren - aux fermier» s;.: > » i
f'ri«*tes à B.dfordshire pour la me:’. Y *1«- 
l'an n ce courante.

FOLrîE.
Au jour de l'An 1* * \ : liages et les villes 
ire -saülcnt ua.l*gie»»«* et de bonheur. 
F:.rî.iut les jeune* gens, les jeunes tille*.
> « v- iangcm*leurs s-niuaits avec ordi-u: ;

uhaii» aecompaunet» d’un • rare»»..:.
].«' v e .aul lui-nn-UiC, pr*-» «lu tombeau. 
Bénit la Providence, et. .avec ivresse,
Salue c.' jour. - r une le plus beau.
Ce»: bien l«-gi irne. *• non sans raison ;
..lai* i. ue s«-r.«.i pa» i-te. peut et r.*. 
D’oublier que MM. Massicot te frère. 
Yeudeut l'eau mine-, .ne S,.int Léon 
Au N uméro -17, rue Sainte Elisabeth.

—54 jno

La police a ramasse l'autre ?oir dans le* 
rues de New York deux indi' dn» ivre» 
morts, NN’illiam K • e. de Fniladelplde. 
ayant pour .S11.«kk) d’argent et de «nieur» 
dans ses poche*, et Jacob G.andce. de N» vv 
York, ayant Jl.r-td sur lui en «wet en b.l- 
lei». Lutin, une femme paraissant àg«e 
d’une trentaine d’aunees \ e ue d’uu riche 
manteau de fourr .n * et couverte de d a 
niants a ete trouvée évanouie dan* la 17e 
r i# O laoti Oa ae ni * .«i • en « m b mi 
valent bien fa.r* lt» voleurs de Ne" York 
«-*• soir-î:; pour av oir laisser échapper d aussi 
b* i!e» occasion*.

I «J

AXIS xi Kir i:iux
—FA.! TE* r*AÜE DP —

TRESOR i NOURRICES
MU Hk. FK’ aULT.

• • *•* f nf D dentiüi'n » or ro. **:
« «o-t l ep*>4ucerI .-*(.«'. u’.e .» «îo» u; ’.i*-i—il pix>- 
*. ... un »o«: :n«-.i n.«.u;vf-l» « st ».« «et pre:. *
* « . *? o t *' 're—1. **-. ta;;' ». r
m* ;.. u?o3«.*.».f -11 £ « : it U Jol ie >uf antaLf 
uieu;.

i‘nx . «c î.i boute*, e. Vendu par toute» «es , •• - - ' 1
LE HOX

l-i t'viup.«gi> c«ie» F.*» . - - .«I il . !«» «1er.*». 
Ici • A » »« » i v t li>\ AM Db Ai J vi«jai le 
c. s ... .« -*-o.n u m- ;....! depuis l«m^- 
U'U»i*-«t-u;r * u «»i!ii*-i a-, puiiiii- un produit

.t’ i. *•.. •. •au*; -* u- I* n. u de FA»
ill.U » X i.ll* ILL ML « ASlOit. .•» «v*« 
t.'.i P «« .u ^>.i: pr. ;. «i«a?» p.*i mi eiieniistcdèx- 
;•* • ;«■. • c sont agr*-aivle» au i,oui. * .«'.« «rt.... e et 

. \ c. I «*• ' ■«■i.»* « .•n'i-iianl «i p.*»' «•"«* «
. , - - .pr. j»i- « »««!• : ••'.■r • *ie . 1 «•* u«a, 

«.'* rK)N .MLl'K AL1: .:ui »*'.‘«>,ii 
-«• .i« Fi.l » J !.I l.S .MKI>1.« IN». *!*>i.n. > 

i .m(Ni(t*m« nf «les eoir !;« «ou.
UtAhadit-s nervous*'» *.u de» orgn
cx:g<';.’»i un 'raii.-merl imme«i 
m « « ..iitpuii* «.c J c.-nta puai uucr*p*»n«o. 

Adresser :
Till: CASTOH OIE TAIILITT CM.

L U* : uc MC. Urtthcnu-. M.»:urv.*i. 
l.' niars j l avril 47 B

l'H KM 1ER K PARTIE

Ah! t;v* b-eu, h; Mi .14a rotmse. 
C est «. e ex* eD«»nte p*iise«* .aie V«*u» 
a\ • « t:e 1 . Lucien sera mieux »..igiie 
ti,.:.» une riais.>11 m. ntee c*>mnie celle *iu 
gt'neril «jue dans son apfvarteir.ent «le 

m D.ulieurs, il faut esjvu-r «««e 
ce • ble»»’ ! - n est fat» «langer*-use.

Le priir * s inclina
Je l’espère et le desire «le t"U*

Cveur. dit-il.
Il y e-it » n tx^urt i' • inetit de silence au 

U'Ut du«fiiel le pi m* *• »*• leva **»’ume |K>ur 
prendre * • iie^.

Malaga, très évidemment embarrassée, 
jouait «lu Ih ut des o * * 1 >, ’• s av«« un de» 
Ti tud* ue satin de sa robe, *-t ne savait 
p'us trop ««miment ramener l'entretîen A 
» n pi'ii t de depai Maigre n ut s 11 
:*p. mi* et tout.* s' il .1stu- e. «Lie se sentait 
«1 m u*-*-, eerasee inoialctiiei.t. 1 -t Tiature 
tioiù*'. u parele hiève et tran«'h..nte du 
Kus»« L c.avaient . » 11 regaivi lunimeux 
la peryatt a jour. Llie eut un u.oiuent 
1 nie*» ue reculer, de 1* l«i»,er p*art r sans 
pousser plus lu n les ch-.ses, c* «ie t-*' le 
revoir lainai», mais se rtvoltunt aussitôt 
«.«litre * .* quelle appelait une faiblesse, 
et comptuir ismr l’avenir sur les ressour­
ce» *»«• s * .n* »»e «iui ne Ici avaient encore 
jamais fut «ietaut, elle lelein les yeux 
sur lui et lui «lit

i*i*, vous refuse/ nu nAinsi c e»i dé*

a.:;.

Rhumes, Tcux, 
Asthme, etc.

nfaiWl'.n** 
iuMiQc tie4- i”

L’ELEXIR PULMOSiIRE BALSAMINE

vos yeux on 
ira soin

Petites Notes
—Le bel edilî«*e sur la plac*' d'Armes oc­

cupe par ia • cnip.igrue du chemin d-- f*-r «Ui 
l’icitique a *-te vendu a la couipaguie «i a»- 
surauce '* Impériale.’’

--Toi réunion annuelV «le la sor-irtt' cana- 
dienna pour la prevention des cruauté* en­
vers le» animaux, aura lieu jeudi pr ' 
chaiu. Le* personnes qui »’iiitc°'s<eut « 
IVeuvrc entreprise par cette société sont 
pries rt v assister.

M. Telesphorc Rochon, vient d’inten­
ter une poursuite en doinin.-ig* s. pour le 
niomaiu de contre M. A. L. t.'er
vais, entrepreacnr du chemin de fer do la 
Haie de* Uliah ur». Le d.-mandeur a’u-gue 
r;:*cx«'cution d'un contrat pas»c entre les 
parties.

- 1,0 detective Maguire a reçu «je Saint 
■'t^rtin nm* lettre l’informant qu’une jviinc 
l:lie d*- »4 an», de ce dernier endroit, s'est 
enfuie «ic c!:* »on j>* rc ccs i«»uis derniers. 
Finsifur» foi» d**ja. elle avait manifeste a 
se» parents le «i«-*ir «!«• venir :» Mou. 1 « al 
et de s'y engager «.*01111110 semante : mais 
s«" parents s y »iai« iit toujours op|K>»**s. 
Un ne sait pas encore ou elle’ s’o»t iviirec.

ARGENT uomftant.
Non» faisons une reiluct ion spt*ciale sur 

ks prix «murants a ceux qui achètent 
argent comptant.

Cn*. I H'SÏ AUDI N» KT ClP.. 
bit7 et oêJ r«ie j* « ii:r Catherine, 

Aux Trois Clievreuils,
47 i no ______ Montreal.

A la fête foraine de Montmartre :
C .le boht-me, *e prenu liait, et s’ar- 

r« «e «levant un»* baraque de colosse.
Il sont un» inc in «pii so glisse dan* *a 

p«.*che. la saisit, tire son porte monnaie 
;th»oiuinent vide, l’ouvre devant le voienr 
et lui dit avoc convict ion :

—C’était pour en mettre.

—T. A Btni lOTMi q t »• A C'.Nv^ UtM s voit 
chaque jour »«'ii ».:<ves s’atT* rmir. D’ov'i lui 

j vont «'0■ ! faveur particulière «lu public f 
; li sutlit «ie paro.iunr au hasard un «les 
i nuiu-ros l obdoniadaires «le cette interes- 
I * «nie publication et l'on so rendra i 111 me 

d:;«tenient compte «lu choix «omire. de
- l'attention scrupuleuse qui presidents sa
1 composition.
j Los mi ;* ts les plus varies dans «e Rom»n.
; la I.ittfTatur . l'Histoire, les Yoy.’.g s, les 
1 Scènes du D« »« rt ou de la Yle Imiu nne. y 
| sont tour n tour de\eiopt»é» avec le'trait
- puissant d« » p« ignantes emotions que font 

na.tre les grnmts spectacles de I» nature
i et l’nnaivse de* sentitm-ut» les pin« ton 

«1res ol 1» » plu» déli«at»du c«rut liuirain.
A c*--» diver* titres, l.a BiBLUvrin ot v a 

: l’iNq Ut x r< 1 sa place marqu*-*' d’:««ano«' .-*
! tou» le» L'\ers. «*«« elle fera le* «ielices du 
; vieillard aussi bien que «*ei!es de la jeune 
1 tille.
i l'rix «Vabonnement : un an six
; mois Hl.i*». s’adr* »»«*r n ÎNdrier. Bessette et 
I ri*, «ailleurs piopri* taire*. 1 JO. rue Notre 

Dame. ~juo
j AS.* *.VI.\TÏ^% SAINT TUAN BAPTISTE 

«i<. tr v »a!n r ja« «.* »

An»
res de cette

—Si vous voulez conserver 
travaillant lo soir, ayez t 
d'avoir uu bon anat jour.

Si vous voulez avoir ce qu’il y n de 
mieux dans ce genre d article, allez chez 
David Wells, rue Notre-Dame. No. -èlk.

47—mo

Une brave femme visiblement adonnée à 
nmetiiperanci* se presenio cn titubant 
dan» uu bureau pour se placer comme 
nourrice seche.

—11 me semble, remarque le directeur 
que. pour une nourrice seche, vous ne 
craignez p&s i'humidite !

—Le magasin do M. Paul Lagarde, No 
2lL*d rue N*-’.re Dame, axant *-te *i« irait par 
!e feu la veille du jour rte l'An. NI. Lagarde 
a ou Vf ta la porte voisin** un nouvel établis 
sentent avec tout uu assortiment nouveau 
et invite le punik à lui «tonner son patro­
nage comme p^r le passe. Cl jno

I>it l»K
L» meffleur e: le t 'v.

»»14 %l I.T
•î! ace des remedeaeqi 

i'l«»yf's de 110» jour*.
PTCAUKT .V CONTANT

PUAKMaCIKNA
147 » Rn«' >*»»re llMme. ^«miri'sl

Prc»crip:iOu* prep «r»-*'* avec soin ei aviys les 
m*«l« cuit-j* îe» plu* pures. I.’» oct 1 a

a«»^' .v en »« nt 
« .1. . » 1 il * '.1. «• « c «u

Item*» (klu.. i« h. ?*%«.* *v*ii«t-

braie h. isec. comme cela: Heu d’ordinairt ! vernemcm n« ren: pas s attirer ta mcprU
•i il Mt mort «eutsmeu: étrangle. \ 4" Anglais comme dM Irlandais.

I** * n
! pri.-s «.
; nui . A
I Jacques.

Far orelrr «lu pr*ç d eu *.
i„ N. PrvrRs.

Secret*irc.
I kloutreal, 7 janvier lîb7. —b44îf

De die aux ma'ade*.
Un chercheur a dressé cette petite st» 

tisLque medicale :
11 parait que l'on compte, pour le» 3ô mil- 

li u* U nabi tan! s «u* la Grai.de Bretagne. 
-ô>iO inedecins. c'est a-dire 1 pour LJ30 
habitant» : • u Fr .ncc. 1 pou»- l.îJO : «'n 
A triche. I • me e: Not être, 1 pour 
l.vv ; aux Lia:-Unis d** l’Auieriaue du 
Nord. 1 pour ns) : taudis qu’en Buftsie il 
n’y a qu'un niedecin p«^nr habitants.

LISEZ CECI.
La toux et h* Rhume sont facilement 

eu- ris. dit-on. par « usage du Pin Bouge du 
SuJ, ou Dr Harvuv.

Fi ix, 2ô cta la bo«iteillo 20 nov. dm

GuüxxlHrd vient «le taire un voyage dai s 
le midi «le la Fram e, et la ville de Nfme» 
Ta surtout imprcssiunn*.

guel sr’.- didc nu uumeiit iu«* lc« Ga­
rennes! disait il au Kamolli-clnb. mais 
je me demauc.v pourquoi on 1m a donne cc 
nom.

He ! m«»n cher, r» pondit quelqu’un. 
cY»: «jn’antivfoi» ou y vit com bail re de 
fameux lapins ! .

OU DINONS NOUS f
i .’endroit mr excellence i^our avoir «n 

bon dîner a de» prix a la |H>rtet‘ *ie tout lo 
numdc. «*st le iestaur»nr «b* Perrou»«*el, 
(’««t** Saint Lambert. Cuisine francrt.KO, 
service parfait, repas a lu carte : ptli»icn- 
na>rc» n la semaine. 4ô-j 2 mars

Entendu au l>ul de TOpern :
—Yoyef-danc cette dame, elle est deed- 

Iet>-e outre mesure.
l«»ile«te tf-legraphe.

—Cm ment cela 1
—l’a* d’enveloppe.

AU PUBLIC VOYAGEUK.
L hôîel du Canada, cet établissement «i 

bien connu du public voyageur *-st ?num 
d/toute* le* ain* ..jrat mu» moderne» *-t 
ceux q»ii le frequeuteut n‘«.nt qu'a se îuuer 
i l'insTaiiation ef du service.

Chambre» confortables. Vins et Liqueurs 
d* nren.i-.'r choix.

Inner comnlet t'our 2.“» cts.
Chambre «le bagage a ia disposition des 

persuaut.» u^ pa- au; «)uc ia louruee .< i»
Ville.

A. Ç. Sabofrin.
1 mars—1 an ______ Proprieta.re.

Sur le houlevar«l :
- Ou « as-tu courne c«'l» ?
— Chef mon ccrdonnicr.
- Bigt* ’lu a» uu cortlonnler î Tu le 

paye» «oiic f
— Si je le payais, ü viendrait chez moi.

LECTEURS.
Lise? l’an non co artc la vignetre d’an 

auge oui p. r.t't dan» une autre- colonne «le 
La Ppr»»r *‘t vous verrez des certificats 
A»»eri«ier * ». qui vou» prouveront que \ou> 
n’êt« » p..« trompes connu»' vous P-ros tre» 
souveut par certaines annonce^. —4.V-cjuo

Calino a de» hiees bizarres :
— Pourquoi prends tu un mouchoir 

«ale nu lieu «i mi propre f lui dem «ode sa
feiUTïu.

— '. ”< r. nrcuais un p«-oi»re. da­
ma n j aura. • ..» 1 «Un .»'v«r i«u »;• Y.

— ri ' «i •«•avril 1» im d*- *'»sr»rhrop's 
Mo- ir» «.*< . auons *i«s iieiHiules * *' ob»*- 
«an ,es vi«*>ivements u’one isaipe ««repen- 
«ine dans «ac»’««-draJe dr Florence.

î»i vVtre iaiwpe a'«it «te achetée cher 
Dax id " ». VoUnilrue Notre Dam*-, le
gnind phy-icien u mirait l'en** qu'a une 
ci*o-v. c e»'. » adniirer a splenoidc I imférc.

47-teo
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rilESCRIPTIONS

PREPAREES

AYEC SOIN ET PROMPTITUDE 
A LA

PHARMACIE

ALEXIS ROBERT,
9, R«e ST. LAURENT, 9

MON T R K A lu

Smicê rie Suit. Cioche Electrique
:W—mo

i Via 't Sirop <1* Dasari
An LA(Tü-PIIOSI»II U F de (HVIX

Le /xi- ■ «f» C.a nntenu
J dm - r SI ItlM* > X I N de f»l JsAHT c»

\ » put»» lit dt-» re para tour»,
î: r «v.crm * <*• rcire»s<- ii » « » dw enfante 
ren: it mi b* vigueur «-i l artivite 
1. \ . ’nous *-t L uiphrtliqiu-s <-: <*
• *«ï : »<U)' frtTiftU* » n«r Mi*' r.-v**»<<?•,•*

• ■*> ' i an.«h- . >-*.*-.• '«•» Pt 11 ' il i»- line
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aide
Ni» m’avez-x.Mi? pas «ièolaré «pic v«»us 

rcgrctuez de nu* l axon * ffert*.- / i«pli*pia 
frenlcmcnt le prince.

l a danseuse prit bravement aon parti 
et brûla ses va.»»« aux.

Prinoo, dit-elle. vou1oz*\'<>ub nu^ n«ms 
revi'iicioiiB jK»ur un inoment A jouer aux 
pr 'poa mtcrn>uipua, et que noua parlions 
»« ncuaemont *

Y*»lontiera. réplitpu le prince. Je 
v«»us ai dit tout à 1 heure : franchis** j*our 
frunch se. Comme x*oUa serez franche, je 
le aérai.

—Comment aavez-v«*U8 si tout h l’heure 
j«* ne 1 étais pas '

Le prince »o contenta «le sourire «*t ne 
iv|H»ndit pas.

Ki danseuse vit ce »*«uriiv et en comprit 
le sens.

— X oib’i, pcusa-t-elle.un Russe plu»fort 
«jue t«*ii» les Français «jue je connais.

— F.h bien t lit le prince.
— Eh bien ! pour ti>ut résumer en un 

mot, v«'\ilez-v«»us, avant un mois, être en 
p* As«asi.«n de v. trv Marguerite

F*mvez-v«'us faire cela demanda le 
Russe frémissant à cette seule pensee.

—Je le t*oux. si v*«ua le voulez.
- >i je le veux ! s'écria-t-il.
—Alors. v«ms |*«»uve<: consiiîérer la 

ch«*se c*>mme faire, à la condition toute* 
f«>is «pie Vous écoutiez .1 la lettre mes ms- 
tructi«>ns.

—Ces instructions, quelles sont-elles ? 
—D’abord, de décommander v«»tr«* 

départ et d’y renoncer : ensuite, de ne 
chercher à revoir la jeune hile «uio lors­
que je vous le dirai.

— Est-ce la tout ce que vous exigez de 
moi ;

—C'est tout.
—Ce ue sera pas assez, dit le prince.
11 déchira une feuille de son cnniet de 

poche, y trav# quelques mot» au crayon 
et les ht suivie de sa signature'.

—Ycua m'avez très-justement reproché 
«le ne connaître ni les Françaises, ni les 
Parisiennes, encore moins le* Parisiennes, 
reprit-il : cependant vous m accoreierez de 
savoir ii peu pies quelles son: les exigences 
d'une existence comme la vôtre, et vous 
me permettrez d»- croire «pie ce n’est pas 
uniquement dans le but de m’être agréable 
«pie vous m’avez «»îTert x*otre aide. Voici 
un bon «ie «“ent mille franc» «pie voua 
pourrez faire présenter A la caisse de M. 
d-î Rothschild, et «pii ser» pay à présen­
tât K'n.tjue vousnercuA»«s9iezpis. ce! u g «-ut 
v«*ua apjvirtieiidra cotuine reniiiiieratiou de 
vos démarches et de x. s s* n,» '-i voua
réussisse.1:, vous touenere quatre fois 
ce:te somme.

Malaga happa le billet nu v*»l avec un 
sourire- rto j*»ie «pu, cett*- fois, n avait rien 
de joue.

— Ah prince, sécria-t-ellc. vous «’-tes 
vraiment d’une g«‘iiéri«?ite r**y.*le.

Mais f«*ute î expansion de sa joie s ar­
rêt». et son sourire disparut a« us le 
re'garel dur et presque menaçant du 
Russe.

-Oui, dit-il. je récompense lareremert, 
mais je puni» de même. J en ai la vo- 
l«*nté et 1«* p*niv..ir, Ecouter-moi bien. 
La jeune tille que 1 aime est pure «a>mmc 
la vierge d*»» Rusal's, la mère de ti ntes 
le* douleurs et de toutes 1rs joie». Ce 
n «-st pas un*' maîtresse «pie je veux en 
elU.cest mu* fainmc. J’ignore, et n'ai 
nulle envie de saxoir. î«'s moyens «pie 
v. is . >mptaz employer |H»iir arriver à 
Votre but. mais s«»tivenez-x*oiis qu’aucun 
de *es im*yeua ne doit porter atteinte a sa 
pureté ou a tou honneur, «pie toute vio. 
lence. toute compression doiven* en être* 
rcaitees. Ce il «*st pas sa po«se^>i >n æule 
qu il me fa«it; c est son amour, ou au 
moins, à defaut «te aon amour, son affec­
tion. L«' jour où. grâce à x**us. elle me 
«lira de son plein gre : me voici, vous 
aurez fait Je moi votre ami pour notre 
x ie iu«>rteile a tous deux. Mais ai, par 
v. trv faute, ses yeux ont pleuré, ai, pour 
l amciier à vous obéir, vous avez blessé 
ou torture ou a»»n âme ou «011 *orp», votre 
nue et votre corns it »nront jauiMis assez 
de force pour supp«»rter. J leur tour, le» 
torMires que je leur infligerai, ot vos yeux 
s«t -nt sec? avant d avoir p.euiê toutea 
leur? larmes.

—Vous me faite» peur ’ s een» Malaga 
’‘•.ant. Mai», en Vérité, pr.nce, je no v*»»» 
|h;s trop ««'imneiit x. n» |ioiix«'t avoir à 

j .*>tre disposition *i«*» tourment» aussi ter- 
! .es. aj«»uta-t-eUe ; la :«*rture est aliolie 
I en Fiance.

Lu France, oui. mai* je v a...ènc- 
.ai en Russie, répliqua truidement le 
pitnee.

— En Russie, maigre moi
- C'est prol«atIe, car v,'-.is con«ertiriaz 

difficiiement à me suivre' de b*>nne grâce,
; sachant ce «pii voua sera t reserve.

I-a danseuse continua le rire 
Le prince i'iulerrouipit,
- C«- qaa Je vient de v*.ua pron.cttrt ne 

vo is arrête pas ^ notre convention tient
. .i ;oiir» ’

F!,.* que jamais, rèpoiMiit-clle. %Te 
r.M jama.- « n la Romie. Ce s* re peut- 
être' pour moi une occasion d y aller.

—Nie le s**uliaitez pas, dit le Russe im­
passible

-Bah. ht-elle, les femmes ox-mme mvi
n ont peur Ue neu, Esi-ee qu*' let Uoai-

!' c» ne s nt pas trop ealanU pour jamatf
» • re «

l e pr.nce eut de in'uveau aar les lèneg 
«• u » uriic aih'ucivux, puis U » inch ma
h^'-i-uunt et dit :

I attendrai du vos n<>uvcl!ca d’ici à un
iii«-i».

Vous en aurez auparavant. Nie mu 
«’Mitre.: pas, toutefois, sans me dire exac« 
temeut ou je js- urrai x oir cette Margue*
rite.

- «Mute î» journée, dans le deuxième 
. >nd magasin «le U rue de Rivoli, en ) 
entrai.1 |w»r la tue Naïut-Antoine. Elle y 
« .'t .haiiire d«* la vente de* dentelle».

—C e»: taut cc qu il me faut. Adieu* 
prince.

Adieu, madame, 
la prince Sortit.
Dèsi^u*' Matage k* sentit délivrée do 

«n riiard* «pu U gênait maigre * pi elle «1» 
(-nt. «11c ii«- livra »oliLèir«naeut aux éclu't 
de h plu» exubérante joie, mouvte am- 
j cmci.t j«tti 1 «xcrUenio affaire «lu’elio 
vc'.ait do conclure, et dont uu mandat de 
vent mille finies était les première» 
s»rhes. Le» menaces froides et eeneuses 
du Russe u avaient «u aucune prise sur 
elle. H avait «te tr*.»p lois, et s il avait 
MM.emen: voulu 1 effrayer axait «lépas-ié 
le bu'. N'il Se fût «Mlltenté ue lui pro* 
mettre *l«‘s coup* de cravache, p«ut-otr« f 
eut-elle compte . elle en avait déjà re-.il 
asn» doute. Mai* cette idée de 1 emiro* 
net en Russie, ninlgre elle, lui paraissait 
ui ** bouffonnerie excentrique digue d'uti 
««.rveau russe dérangé par un amour mal* 
heureux, er «he en riait toute seule 
comme une folle.

xd-iHiid elL- eut assez 11. elle songe» A 
scs affaire», et ptvi'ant rapidement man* 
roau et chapeau, elle s’apprêunt a sort il 
lorsque km femme de chambre lui renne 
un billet d Octave, la prévenant que, 
retenu chez s.*!» oncle, il no pomrait én< 
chez elle «pie vers trois heure.*.

J’ai tout le temps d’agir, pc nsa-1-elle. 
Elle sortit h pied, monta au premier 

détour de rue dans une voiture *le remise, 
et so tit re^inlpiie ruo Drouot, chez la 
baron de Marau.

IX

tjuaiid le gamin Moucheron, à pea 
pré» dé'ivre de l’ivresse quo lui avait 
versée, »«-i»a forme de champagne, la 
blanche *.xin de Malaya, retrouva l’usa­
ge de son cerveau et «io sa rais«.>n, cm 
ne fut pa* sans un certain ét«inne:nent 
qu’il se roconnut sur le boulevard f^aint- 
M art in, avançant d’un pas encore quoi* 
que peu alourdi dans la direction de ses 
pénates, c'est-à-dire vers lu Ha&iiiie ol 
ses environs.

On croit que nous rétrogr&Jons jus­
qu'au milieu de la nuit precedente, eu 
moment où le souper j*réside jnir la dan- 
souse était dans t«»ut l'éclat de sou brio.

L iv'reMO produite jvir le chaMivoyne 
est i*re*mptc. mais elle en dissipe aussi 
rap:dement quelle vient. Le mouvement 
de la marche et le froid do la nuit 
finirent par en faire disparaître lea 
lier mores truce.* chez l’enfaut, <^ui s arrêta 
court tout à coup.

A mesure que se* souvenirs s’étalent 
*•«. .urea, «pio scs idées étaient redextnuoa 
lucirtea, il Hvait. avec sa Magovite de bo« 
ho mien parisien, trèf*-parfaitement et très* 
{«ainomeiit démêle le véritable sens «l*» 
ce «|ui s’etait j«a».se }H»ur lui «lai^ lo 
cabinet de la Maison «l’Or. Etourdi par 
le premier verre de cluunpagne, que sa 
gourmandise lui avait fait accepter, et. 
n ayant plus «iès L*rs conscience ni «lo 
»es action», ni de ses pi»r«>les, il s était 
complaisamment prore à tout ce «pie 
Tou avait voulu faire de lui. et il axait 
été, diurne un sot. dupe d une c uiéilio 
jouée à son intention «-t dan» un but 
prémédité. Il n eu doutait pa* un seul 
instant, maintenant.

11 restait à savoir, «lans quel but catlo 
comédie avait été jouee e: <{uels en 
étaient les auteurs.

Certaine» choses encore ne lui parais* 
s.» lent pu.» trè' claires, et il ne son rendait 
pas un compte bien exact. Far exemple, 
il ne se rappelait en rien de quelle 
manière il était sorti du cabinet dans 
lequel il # était couché et endormi, s’il en 
•tait s«'rti de son plein gne. ou s ü en 
avait été chassé, comment il était venu sam 
s en apercev«.ir «le 1h ru*- Laffitte au bou­
levard >:unt-Martin : mais cela le regar­
dait tout particulièrement, et il ue s’en 
inquiétai: guère. Ce «jui le préoccupait 
par-dessus tout, c'était ce qu’il se souve- 
nvt avoir dit sur Marguerite et sur »••!» 
v«’isin. M. Lucien. Evidemment on avait 
voulu h' faire parler, et p<nir le fane 
parier on l avait fait boire. Or, dan* 
quel intérêt, à propos de quoi, de» gem* 
freqiiemant la Mtoson-d Or. a occupaieiu- 
tls de Marguerite et de Lucien, une petit*» 
ouxTière et un peti* jiemtre de la rue <l«» 
Charenton ? Qu est-ce «jue c'était que x't» 
gens-la i

XÀscont inner)

HORACE PEPIN, L.D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE,

61—RUE ST. GABRIEL—61
Entre 1rs race Notre lUmo et & Jacques. 

Ureoûi MO.MRft.41, 1 %

GRANDE REDUCTION POUR LES 
FETES,

Nous prof’fon* de i cccanlon de* f«;te* pour 
faire une graude n-ductiou sur toutes noe 
pelleteries, et nous vouions que ie publie 
venue »e con • areefe par lui-meme qua 
uou« vendoxie rreliemeni meilleur marche 
qu’ailteur».

^Chas. Desjaudins A: Ctx.,
637 et x>>è rue oaiute Catharuie.

Aua truie Chcvreuiii, 
47 jno • Montréal. ,

Ou mande de Londres que les déléguée 
buicare* sont dispose* à accepter le dud 

îaMichtenbi*rn. le dernier candidat pro­
pos' par U Russie comme euorcaeexu du 
pi.Di-e A.^xandre.

^Chez Hubert et Comtois, 6k*rue Mainte 
Catherine, vous trouverez ce qu’il voue 
fout eu fouirure». depute l'article le plu» 
diipeeidieux au plus petit oblet qui sa 
frotfvr «iens un mtmæfu U? pelleterie da 
premiere « «aese. Nou» faieuns une epccia- 
atà de teindre et refaire les vieille» feur- 
ruree.

HrnxKT it Comtois.
—jiiO fxi rue Aa'nie Catherine.

Donre cents femmef; employee# dene In 
fahrtqiir de * ignre* de l’Etat de MarseilV* 
sr *ont mî*e« en grève A « «use de la niau 
vai»e quant*' du tabuc dont o*n se servait 
dau* cette fabrique.

—B m’est inxncK-iihle «le travailler le soir, 
«li «ait Char le» Dickens, le célébré écrivain 
urelats. si ie n’ai une jolie lampe et ui.» 
unJrre ruamut q ie.
Si Dickens vivait encore il s’empreeec* 

ru r d'aller faire ‘es achats de laminaire* 
chez David Weff», Nu 201;: run Netre-Dame

ff^na
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LE “ III!LM IMIEPE\Dl>T.
On Mit que leé chcfa du pnrti conserva­

teur ont désavoué la can pagne <iue le 
3/ai/ entreprend contre les catholi«|ues et 
les Canédieiu-françmis. Ce journal fana­
tique déclare qu il préfère rompre lot 
liens de parti plutôt que de renoncer à 
l'absurde campagne contre tout ce qui est 
catholique. Pour punir sans doute les 
chefs conservateurs de ne pas adopter scs 
▼ues, il dit qu’il sera complètement indé­
pendant vis-à-vis du parti conservateur et 
qu’il le critiquera comme le parti grit. 
Dorénavant le Mail ne fera pas de diffé­
rence entre les deux partis : il les traite­
ra de la meme manière, selon qu'ils lui 
plairont ou lui déplairont. Le Mail en 
fait la déclaration dans les termes sui- 
Tauts :

Nous avons trouvé cependant que 
pour être absolument libre nous de' *ns 
être absolu nient indépendant, tout ater­
moiement étant impossible. Dans la pré­
sente campagne ou veut rejeter le respon­
sabilité de notre conduite surles chefs con­
servateur*, bu-u qœ notre ligne d.* con 
duitedrpui* pr»**d unanait et«-en«h icment 
opposée h leurs d»**irs. Il esta peine l>eN u 
de dire que c'est être injuste envers cu\. 
Et tandis que sir John .Macdonald et .1. 
Meredith sont tenus responsables de nos 
rues, maigre qu’ils aient proteste contre 
elles eu toute sincérité et, avec impatien­
ce, d’un autre côté nous somme* tenus re*- 
nousable a actes et de déclarations de 
leur part que nous ne pouvous ni justifier 
ni excuser. En uu mot la société active 
entre nous et le parti conservateur a **te 
dissoute : et il ne nous reste plus qu a ac­
cepter le développement logique de noire 
attitude et de faire du Mail un journal in­
dépendant. ne -ervant ni l'un ni l'autre
}arti mais les critiquant tous deux avec 1* 

Iberfé que comporte la délivrance de tout 
lien politique.

La Mail veut recruter dos partisan^ 
dans les deux partis i»olitiques. 11 veut 
fonder un parti nouveau, compose de

effort» possibles pour décider M. Jona­
than liogdson à accepter la candidature.

M. il. W. Stephen» n a nen rép«»ndu.
Ce silence est élo*^uei.t. ma.» nous espé* 

runs que 1 ex-olueude garde de la corpo­
ration le rompra pour expliquer comment 
il sait que M. Abbotl u a pM voté il J a 
deux ans.

Il faut dire ^u’au nombre d •* rais* *•» 
que M. c*. W Stephens avance pour fane 
i«q/t>u**er la candidaturt de M. AblM»tt, il 
en est nue qui est d un Comique achevé : 
c’est jJe M. AbLut, r.’a |»as v *te p *ur 
M. Ue^ugraïui, lors de su pre inere elec­
tion.

la* raison est absurde, mais la déclara­
tion M Stepuens rst dot plu* graves.

Comment M. G. W. Stephens ;h-j*-iI 
adinner que M. Abbott n’a pas vote! a t il, 
p* ir just.lier son titra de c.nende garde, 
fa t toute U journée la n*nde autour da 
bureau ue M. Abbott ? ou bi?n a-t-il pu­
rement et simplement, été consulter les 
listes de vote à la corporation »

Si c- est par U derinere méthode qu* M. 
CL NV* Stephens a connu la position prise 
par .'I. Abbott, nous protestons et nous 
protestons énargiquement. Les listes «. !ec- 
U*raies sont des documents civiques et M. 

j Rouer Roy » di-cidé que le public ne pou.
! vxit consulter les documents civiques. On 

a retu»«- les listes électorales aux corvéa- ; 
bîes qui avaient intérêt a les consulter et j 
nous demandons pourquoi, et au nom de i

ne pourrait s opérer qu’mutant qu tl serait 
imposé par au ou plusieurs vainqueur», 
mu sortir d une co: fiagmtion générale, ou 
à b suite d’un Congres où la n-sionU dé. 
creteruit cette mesure. Lem^eraurNa 
poléon, g :;dé par un pressentiment trop 
certain, n'mvmit il pas, en 1§6<>, proposé, 
dans *e meme «». ». la reunion d un Cm 
grès i.. n’a *chou4 qr.e par I» tr—uvu» 
vouloir de l'Aiigletcrrm f

Arrive»:* t-on mieux à t’entendre, au- 
joutdhui. Les cou g rem ne font pas t»u- 
j* urs *le bonne beso-ne, Wmuia celui «ie

quels princ pes on livre les listes le vote, 
à l’inspection de M. G. W. Stephens !

Il faudrait eu finir avec le régime du 
b-m plaisir, et il seruf temps d’appliquer 
la même loi ù t-ms les citoyens.

M. Rouer Roy fait fermer les livres 
aux contribuables qui veulent vérifier 
s’ils sont truités avec impartialité, et il 
les laisse ourrirtout gmnds aux politiciens 
ou aux cohtrmcteurs qui ont besoin de 
renseignements d’un intérêt purement 
privé.

Plus loin, dans son discour», M. G. W. 
Stephens accuse le Pacifique d’avoir fait 
de la corruption eu grand en achetant des 
voix aux moyen de la corvée. Cette accu­
sation justifie une fois de plus la campa­
gne que nous avons fait*» contre la corvée; 
mais comment M. fl. W. Stephens justi­
fiera-t-il, apres cette assertion, la campa- 
etne qu’il a faite pour le fnmintien de la 
Corvée et du poll tax.

Drôle de chien de garde que celui qui 
fait fête .aux ennemis les plus dangereux 
de scs niait rom.

Bci lui. qui t a. cause*, en s lame, de 1 eMt | e'est qtis la chance 
d «citât: ni dans !«• uel se trouve l'Europe 

Et puis, dans quelle proponiuu arme- | 

r il » n a r du re 1 edsciif des arr.i*it-s eu- j 
roiH*ei.nm4 fii temp» le paix ( Es^-cesur 
le chiffre de U population / Ma.s alors 
la Russn* ^srdvi-mit s-m» les arme» îe dou- J 
ble des troupes qu entretiendrait la 
France : 11 y a là une difficulté bien
ardue a régler.

Certes, «i un dé*»rmement s’opérait 
dans les circonstances actuelles, il serait 
bien utile, mais ne devrait-il paa suivre 
plutôt que précéder la solution de? gran­
des question* a Tordre du jour : ques­
tion dr« Balkans, question égyptienne, 
que*ti >n a*iuii«i îe. etc., etc. i

Aucune T: elle* n’en traînera probable­
ment la guerre, aujourd hui surtout «,uc 
Ta.’cord est faite entre la Russie et T Alle­
magne, qui remorque l'Autriche.

De cet accord dépendait, en grande 
partie, la paix, et depuis qu’il est conclu, 
il n’y a pas lieu de redouter la guerre- 
Mais il y aura toujours a la prévenir, et 
rien ne serait ; ethoace pour faire dis- 
paraitre oefiuitivcinent tout danger, tpue 
U réunion d im C ngrts tie drsariuemciit*

llque.—Norre confiance •*? pla** en I>ieti. 
de .ni relouât toi.» ics r;i**nients bu* 
rr‘±.n». Da m1* 1 1* accueilli:- a» ec bonté 
No* liumbirs pr *.re* el . ell-s de foute 
TLitiiM. en ce* joui* Je et de mi^eri
eurde, et exaucur Nce vieux ardents :

Dan» ettce s»perauce. Nous renooVeion* 
au $.«cré Collogc No* Scuhalts de tous le» 
biens, #t. coun • »«*« us Notre aller rinn 
toute spaciale. No i» æccrdv us avec «flu 
*• ~ii t* •’ .i l>^ueJi< n <i «u. s’ira 
r rs r* itiè.. i *» « !•;»*• r**- * rie 
i - x ^ i . r , • a * v v , -es cl a
»0..»CCUX j .1 '■ Ut l SfTxii.

«.LAM KKS DL • U PHESsE ”
Vous êtes vous j«msi* demande es ^ue

IL ÈST ARRIVE 1 HOTEL "BRUNSWICK'’
I-e Célèbre VIN île Chninjo*,'! o Je ! \ muii«ou de*

EDMOXn BESSEUAT, io

o-—CLO^ ST. URBAIN,=—•
Pro«;t l’abl vf c A.tr. h s i r;iui| aci Epiciers et

SEULE AGENCE

-,_____ _ ce. Ti u» le* Jours on dit :
• ( f A . /.« tf-t .■* Lu j.t'itf * .# |

fe'/: nie b ru * . «tv erc. **tr. ? a *
t "il r- c’est rc a if. Q.isud on ap;"< "d 
mu uu cou2'l.**ra luu ta Bourse dan»
un. matiiirc. on cuv ie >-oii •oi t ri cvi cn- 
dant I court r • h p u.-» malheureux «1**»» 
ln>mmc». parce*,.)»• *» ii avait atteuau *<t ulc- 
n;. nt mu* ».cure», il mutait tait fl.ôunde 
b*nenoc-. Ce» reflexiou» me «ont Tenue* 
k ;>i p.»». du icanage ». uu acteur avec une 
de* r garante* *ie *on tb«silre. 1U n’avaient 
t'a* ie *ou ni Tuu, ni l’autre. Ma * Tact r ce 
ctait jolie, aiince de tous ri .e leudematu 
d** la célébra::»»!! nuptiale, le mari écrivait 
a 1 un de *es amis :

“ Nous avons eu bien de la chance. Car­
rie a revu douse bracelets en present* de 
UvveM.ceifui n- u*a pernii» d ouîeuir un joli 
magot du prêteur *ur gages.”

• #
#

Parlez moi d’avoir de l’ordre dan* «e* af­
faires. Vn ma » band nui a fait »n fortune 
*ur la rue Saint Paul, est fa oiise de 

j quatre fi .e» a marier. L'autre jour in
firt-tendant vient lui demamier ia main de 

.
— Vou» y allez mou ami. répond le vieux 

\ marchand. Vous voulez a v jlr le choix 1 
I .ic ne Dense pas. Prenez la piu* vieii.e. *i 
\ \ oils voulez . ma * r as autrnneiil. Ou eu 
; serait mon stock, si je lai»sa:« choisir 
: comme cela dan» mon magasin i

chü-A-S. de'viînt
714, BUE CRAIG, MONTREAL.
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CREVIER & -MOLL,
FEtSLANTliRS ET PLOMLIESS

a à « v f \ T * "w '• . , erv "V* m v ^ # a w "a ^rv» 1*^ *^f. Pig**e-«\. yne». /?.!»-»*• i ’*»<•
.‘AS HT j: ST LAI /àAA 7 )10 ,: r f

re T.»gn:fln.e hO'el e*t arec' - «
< ,r |r g.% -, Sinne::e« •> « » t#

’ • * i»** «a;;, i : « n le • e v « • ip. 
rsy* •••-> • U'«f t --»î» r.' *. '<i •«
C^». • ■'Cf# »f F \ .r»«’,»hm na r ' •« •1 it
F -;e..r«. Table prenoer or1’'I’r*\ i;>

-»vel •’.v''* *>iié au rail ou d'-' •* * • a
c«f n»« de» me ‘:e,.r» enJr*»o# po*ir la t"'

Couvreur» en KerM»nr. Tôle GalranieSe. Ar.ioi-ect auuer 
t mix. l out (u.vr»#eea Tôle b»..'\anl»ée f*lt sur Dluét»IN, 

Poseur* JApua. - <!.e xT. au dame a 1mi»i Chaude.
T»a t euviv.g. cX . ■ . .’.upterueut t: a de* pris Modérée.

CREVIER & MOLL, Ci-devait F. X.CTîKVIKR

11 Sept-XTÙ-l*

ÜHATEAU ^RAMEZAY
la? plu» ' 

irevl
r r or nout hii*nri<i
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VOLEURS DEGUS AVANT ce S’ECHAPPER

LA VOIX IH PA!'!!

Conversation entre un vendeur de lait et 
une dame de la rue***

—Ce ;ait est aüreux. Voyez donfeomme 
il e*t bien.

—Ah ! ma chf*v» dame î Ne m’en parlez 
pa». J'ai ote !e veau a sa mere e: ma pau­
vre vache a ie» bleus : mais ya ne Imt rien 
au lait.

F.;;1

Mon Die . *Vstriair une dame conver­
sant avec un célibataire, comment faites- 
vous, vous autre*, vieux gary-ous, pour 
vo .* rappeler si bien le» faits et les dates f 
Vou» n ;.vcz pas d’enfauts pour Utservos

La télégraphe nous a parlé de î’iiiij»or- 
tant discours adressé p«r N. f. s. p. Je 
pape, lo jour de NoJl, au Sacré Collège,
en réponse à l'adresse de fc!.citat'»>i:s et 1 rcininiscencea chronoiogiquea J 
do souhaita dont le cardinal Sac .uni, car- * 

dînai doyen avait donné lecture. \ i* i la 
i traduction du ce ■ »uis, que nous etn- 
j pruntons au M . • •* <lt >»• :

loi part que le Sacre-Colîcg". par l’organe 
1 de » u doyen. , . md a Nos amcrrume*. et 
i les sonhai:» de •nheurquii .m » u ^ adre *e 
, dan» l'heureuse circonstance des fer* > de 
; NoM. Nous sont i- ut particnliéieuicnt

ügr»-able* : **t, en retour. Nous ; ruions 
Nous aussi pour lou* le* niemhrc» du 
r .ic:e Coi.*, g.* vs vu ux ie* plu* a. dents do

du berceau du L-^••mxour divin ;>e:it trer

La race des salons a New. York par le 
temps qui court, c’est l’horoscope par le» 
ligue* de la main. J.e* jeun-» filles sui­
vent des cours de TV.misicrie. L autre 
jour, uu elegant de la 5ine Avenue tend s.\ 
main à uiic demoiselle, en l a>erti**aut 
d'avance qu’ii ne croyait pas uu traître 
mot de cette science.

—Tu vu» voir, dit la jeune tille a l'oreille 
de *a voisine, *i je vais le convertir promp­
tement a notre école !
. Klie examine soigaeusement la main et 
commence :

—Je vois dans les lignes de cette main 
beaucoup do coinage.uni a une grande force

----------O J 0-<(---------------
Toronto, 8 Septembre, ii»

A Mts ifur* GOIJAK rf* McCVLLOVQH.
M<**irurs,

ITicr soir, de» rcleMr* ont c^iy^ d’ouvrir le crfVT fort r Rn • d dernh’-enien* »rhe*é de 
voms. Il» pci< » rtn% in. rv ; • i ■ 1»- -rurc ■>' ’.» i •* r -or le >; .a©, m - •»

en . ge la sei a m’a fail u ü# ne PM bh»
r»1 voler untf «omme c-v - v . •*-ge:»'. »n.-. ; • • i'i-L-.-, uelle. ft atiss. de i’ •rl;eiu ü>u

ni .'ai' et»* conflr partie* p»-asiounairt*» :".i i. .u ou. oajut* mon cot1r«'-tort :•«* ->i. vu a Is- 
preuve du fen je K fons.dfre comme -’.an. ju»».. a un certau. p- r tu —e ve a»** \oleurs.

Votre dévoue. .1 * »>»i-.PH POf\ KK. Hold l'owt-r.
l.o coiFro/ort .ui «» e'e for» -» pou près de la r.' in * i,».*on da:.? If* bme..,i" àe MM.l* i"*** .v <':rt 

ti ioicr.u o.f t ou. i i '-ouïr»- toute- «f nt i*n - - r .. u-- d»-- af. -r* de V M. t:OLUlK
.v >K v l Ll.Ut v.H. • nuun t o::c-ltTi a l.l lltrl ’ll. ï»t n.l. q lOaiue t y le iinuson a 
1» prétention de fabriquer des rofiVt - fort» A ’. «-pre \ t-un f« u. pt»u\ani !v»i-ter mieux que 'ont 
uu're aux v<dear*, rile ne v©; * ■ e e*’* co:TVe« •,-omtn»» • .* • -r eu ve »1 u fe : '© leu»' n.. et » o ;
Mû)#forteme . ,\ « » . l'sehe • ■ : • • » •.•
fie è * 1 - - . - essayer4 forcer a.

Soui v.o ■■ * no* enirepers vu benw cho<x »:<• ortre-for’* d-^tleux m-hiv-. a i->. de - »,ortV©<. 
fcr’.s do on.’o Main ti»: 1» ta'.-i ijue bdwarJ.ü. Faylui- c. mu.ioî nous Ici vendous ineüié’.ir mar- 
t.i é qu i.r pcu\ ent être ach.etes a 1 en an.

RESTArRANT FASHIONABLE
»u e l.t T ^ .ia-v*©« Tar» -r e l«* ta 

Notre Haine. Montréal.
Kaliii*» h rusMtfc Uea é lient*.

V >* do» meiMenrs or’, *. I.iqne ’.rse* if i-M
ue ciio.x, eerv.ue parfa.t, 

5Janv.—I an

ALFRED BERN, Gérant -—=298:= —

Rt’E «AINT JACgi'KS MoctréaL

O. J. NKVILl.h;
______ i r»q.. ^ ^

Restaurant Enreka
1629 -Rüc N0TRE-CAME--IS23

«Kn face de I» ru© Jean Haptlste.»
MîXt R«\L.

DI\EU ( OUTLET - - 2.> iVAT*
Fepas ü Is cant à toute hevre.

Uibie-N primeur*, etc. Selon» parti, uder*
l'ii(r*-e privée pour lesilonioa.

Service Soigné. Vins. Liqueurs. C'iuaré^.eto 
Juif N W. HOLM»-

m __________ rropri flaire.
HOL'RHA »*Ol'R Ï.IW PIF.DS DE Fi’/üh»

SAVON f^PERiAL
i-e Xï^illeur et le plus Idcouomique

minrs RK (H’KRRE.

I’ y a quinze jours h peine, il y avait 
tant de bruits de guerre en Europe que 
la poudre semblait être parvenue jusqu'en 
Canada.

A parler sans cesse de la guerre, on 
avance l'heure où elle éclatera. Les liai* 
nés nationale* se ravivent à ce jeu ; les 

conservateurs et de gnU, dont le pro- i gouvernements inquiets des discussions 
gramme consisterait à combattre les c” 1 4lli *e produisent au grand jour, pren- 
tholiques. Ce malheureux cri de guerre ; ,îent des pi ©cautions défensives, il est 
de race ne sera jamais un drapeau assez, i vr*i, niais qui n alarment pas moins 1 opi- 
large pour abriter une grande année. Le* ^ nion publique. La défensive ne sufiit 
fanatiques des deux partis peuvent bien ’uôme plus à certains esprits, et les 
former une petite coterie malsaine, mai» moyens d attaque passent au premier 
elle ne peut i»aa devenir assez nombreuse rang.
pour être dangereuse. La grande majo- Les premiers bruits de guerre nous sont 
rite de nos concitoyens anglais d’Ontario i venus de loin. Ms partaient de Moscou et 
ont trop de bon sens pour travailler à la i visaient l'Allemagne ; ils prenaient nais" 
désorganisation sociale du pays, j sauce dans une prétendue alliance de la

Il n'y a pas do doute que le Mail se : Russie avec la France, alors que lAlIe- 
trouvera dans 1 isolement avant longtemps ma^ne était accusée de faire le jeu de

tous les c< ir*. if- u tenir au milieu de* | de volonté, brave jusqu'à la témérité, 
auuoi-'C* et de* crainte* «u iiispire 1Yj>o- t vous avez cependant un contrôle absolu 
que présenté *i houievrr*ee c. iv-> rec»>n- i *»ur vou». ^ *11* êtes ucnereux ; mais si 
forter par l'ab-juuaiice des consolations ce- ; roble uue vous masqu*»z vos bienfaits, 
lestes. i Von» cachea la sensibilité d’an poeU* sous

Nous aussi, en Nous en sentons i les manières réservées du penseur et un
vivement le U" iu. — i e ne*; : .i*. co::::uo : itiCellect singulièrement puissant, tient en 
N "U» avons eu d ; utre* fois occasion de ie ! eehec de* passion» qui sont chez vous plus 
dire. »,ne Non* t prouvions de : a i.ictioii et | fortes que chtzla moyenne des hommee. 
de lanuTtume pour ce qui est commis | 
contre Notre yersonne, attaquée tou* les

F il
fi >

jour*» par les ou» i.**-* et le* outrages les 
pi i* ••.•.iiz'.aïits. Quau»1on les souffre pour 
I’Kalisc et (Kuir la jastioe. iis ont en eux- 
memes de pui«*ants motif* de consolation 
surnaturelle. O qui Nous contriste le 
plus vivement, c’esi la guerre chaque jour 
piu* violente qui est dirigée contre l'Egi.se | 
catholique et contre la divine institution j 
de ia Lapante.—Nous déploron* aniore- 
menr, comme de juste, tout co qui est en- j 
t repris a leur detriment, au sein même 
d autre» nat ion* catholiques, et nous n o- 
m« tton* t»as de faire ce que le devoir apos­
tolique Nous impose pour de te mire et sau- 
regard r partout les droits de Dieu c: »le

—Ah î Cest étonnant d'exactitude, éton­
nant ! étonnant ! ex< lame l'elegaut. avec 
une sincérité qui faillit arracher un éclat 
de rire de» spectateur*.

On dit qu’un bienfait n’est jamais perdu : 
j’aimerais à voir cela. J’ai tant prête de 
parapluies qu'on ne m’a jamais remis que 
je commence a être aigri contre l’huma­
nité. On préféré incriminer nos meilleur?» 

| intentions plutôt que de nous devoir un 
i remerciement. l'as pins tard que lundi, le 
! 3 du courant, j'ai appris a mes dépens 
! comment la bienveillance peut exciter 
j l'ingratitude de ses semblable*. ther- 
, mometre était a liO degrés au-dessous de 

même les plus belles

/

J.
.^^■ExisTr la tête de Thoval «ur chaque morceau,

BARSALOU &. CIE., Montréal.

HOTEL CE LA RENAISSANCE
••J-----Rue SI I.aiirent-----7 2

UKE ISSOVATION. 2S^
—Bonne r.. ”.vcl> p^ur 

losin- n nv* I» j*» re ^
( vient d’introiul-
re dan* *on restaurant ». , *
le* vi'iitoL’.e* «'huii'i» "■ \
de 1» Mèru Moreau, - M?/ 4[ ❖ J
vrunea ’.x. pê» h. s. c* - “A v' ri«e* a 1 eau «i - vc. 1. * '*•* '* / -•.’•ai
imneii au rhnm ••E ixol" a Sel*. Rien d» 
mieux pour arrosir se* pied» de cakUou.
Liinch de »fi«U a 3 heure» a 15 el 21cT».

Pietl* d© cochon.
S 'iiiif aux huirros uue f«périfiîité. 
te > nanf© «us-î , r-yaratiWiS de viandelarge «n*si c..*-. , r parauuns 
iHiur fe*’ in.» a domicile.

i’ec-lm B. f Ï’/OÎ..

IKjllis».—Mai* Non» muiines plu, prof,,n- | jX*5 dSj'oOlîw. Jeu renrontr. un. :
! qui me faisait vraiment pitié ; son petit j 

Lfz retrousse, mutin, provocateur était en

•t sa campagne f*natn)Uo sera considérée 
comme une œuvre ridicule et stupide. Les 
conservateurs d’Ontario travaillent déjà à 
fonder un journal conservateur, le Mail 
•tant jeté par deesua bord.

Le fanatisme a déjà cherché à s’implan­
ter dans la province d’Ontano, mais ça 
n’a paa réussi. Il y a quelques année.*, le 
Ltadtr, d’Ontario, avait entrepris une 
campagne comme celle du Mail, et les 
conservateurs lui ont suscité un rival, qui 
a été le Mail, lequel a tué le Luvler. Ainsi 
le Mail est donc né d’une idee saine, mais 
ji a’eat maintenant perverti. 11 pourrait, 
bien lui arriver ce qui est arrivé au L:a< <r. 
Le fanatisme a tué is Ltadtr et il tuera
It JML

L’EI-CIIfltf DE GIKDC

M. Georgea Washington Stephen*, ex- 
chien de gai de de la corporation, s’occupe 
d une manière active de la mairie : mais 
s’il s en occupait d’u..e manière logique,
ceU ue nuirait nullement au succès de ses
Idées.

Siamsdi, le» citoyen» étaient convoqués 
tn assemblée publique, au C^neen s Hall, 
dans le but do ratifier ou de re»H»u>ser le 
choix de M. J J. C. Abbott, comme can­
didat à U mairie.

La question ©tait bien simple, et il était 
inutile d'avoir pave comme M. G. W. 
Stephens, de iiombieuaea année» dans !•»» 
assemblées législative» ou muuicija’.«*s du 
pays, pour la résoudre.

M. G. W. Stephen* au lieu de discut r 
les mérites et dôuiezites du choix ot par 
le comité, s’est uniquement contenté de 
faire l’éloge de M. Roaugrand et de railler 
tous ceux qui n étaient paa de cet avis.

Nous ne nous occuperons pas de la per­
sonnalité de M. Beau grand, qui n’est pis 
candidat, et nous nouecontenterons de re­
lever dans le discours de M. G. W. Ste­
phens certains faits qui m ontreront les 
moyens que 1 on veut employer pour dis­
créditer le choix du comité, et l'aide que 
l’on prête à la Corporation a ceux qui 
emploient ces moyens.

M. Georges Wa*hin^ton Stephen», avec 
tin aplomb digne d un meilleur »<»rt, est 
venu affirmer à l'asscml © publique d» 
samedi, que le choi x de M. M>hott -tait 
arrêté d’avance, et que* lui. *».\N Stephens^ 
avait su cela des la nomination du comii<\ 

A cette affirmation. M »L Greenshinds 
est venu donner le d‘'nn*»t 1- pus. nuel, 
il 9 rappeie qu'il ©Uit 1 - r « N ul mitant
qu* M. Stephens, q«e ie c ?• renfer­
mait dv» libérant, que . »* *11 do
II. Abbott avait *té »> peu 1 ». » ,111

Ce. que ie co »«»Uî a>a.( ia:t. un»' ........
heure avant cette uomtuaUou, tou*

l'Autriche dan» la péninsuie balkanique.
La presse anglaise exploita habilement 

cette situation. 11 y avait U pour elle 
l'occasion unique de dresser, contre son 
ennemi héréditaire, un acte d accusation 
qui devait pour longtemps isoler la 
Russie.

L’Allamagne hésitait. Il y eut, un 
moment, l’apparence d'un péril. Ma»s M. 
de Bismarck discerna le danger, et i 
rance portée à Saint-Pétersbourg que 
l’Allemagne n’avait aucun intérêt à sau­
vegarder en Bulgarie amena une détente 
telle, que le» relations entre les deux 
empires sont devenues aussi cordiales »j ie 
par le p»»*e.

La situation militaire de l’Allemagne 
fit! point de vue d une guerre offensive et 
immédiat# et sunout—tranchons »• moî— 
au point d# vue d un# invasion en France, 
a donné lieu h des commentaires aussi 

| invraiseï • MalUes que l'eu justifies : n’a-t- 
■ i*n pas c .«î jusqu N signaler ia présence i 
: sur le» frontières française» de toute une ; 
I formidable arm©e allemande, composée,
) dit-on de cent cinquante mille combat- 1 
| tant».

Cependant’, i! n’en était risn de te t 
j cela. Les crainte» exprimée» au sujet de*
1 armements de l’Allemagne étaient, on ie 
! voit, au&si exagérées que prématurée*.

Le meilleur moyen, en tout cas, d'éviter j 
U guerre serait de calmer l’état d’esprit 
créé et propagé par ceux dont les appré­
hensions s'expriment bruyamment, et 
jui seul» eut retie 11 neat un danger qu'ils 

feraient mieux de s’applique, à conjurer 
s il existe actuellement.

Comme preuve de la i*aix en Europe 
on voudrait, opérer le disarmament due 
puissance#.

Mais le désarmement f Queîî# sera la | 
’ nation qui en prendra l’initiative f For- • 
| cera-t-elle le* autres pnis*»nces à suivre 
j son exemple i Jusqu où .raient *e* moyens ! 
j de persuasion f E si elle» s'y refusaient ? 

Le désarmement serait ai rs U guerre.
Il n'y aurait qu# U Franc# qui p»>ur«

1 mit donner cet exemple, car l’Karope, a 
tort ou à raison, croit que, par se* ul« os 

j do revanche, eile maintient l'Allemagne 
sous les armes, l^e jour où 1a républi­
que, pn*c-*-!era?t k une r Jaction d*»»

! force* militaifva c »• » ev'. p'omit-on 
comp'er sur i’exéc :i »1 en^av. •• "enta 
con:r.«. > par un un *une qui, le ternie- 
main - 1 r renverse /

1 v» ; . .emrnt. »» la France l A’ie- 
ni-. ’ •» t-n vei'Jiiei.t a un d< >*rm«ni nt,

! l'Eui »'r«**i*»rerait. Io** airres naiiofia 
j iinvn ♦ 1 cernent l’#xe •. •. he ireu*v*

d f»ne i «t-UMir le«h*rge*»i •* d»-; ens«*s 
* .u» !»»a<| •« e i#» *uc»>»mU

Ou a sou*eut dit qu uu 4c>*armeMteiit

dement touché et atfime de ce qui arrive 
en Italie et a Rome, ceuire du catholi­
cisme et siege privilège du Vicaire de 
.lesu*Christ, ici ou le» attaque* ennemies 
sont d’auiant plu* graves quelle* vien- 

, Tient a '©iudre j'ius directement le pouvoir 
*uprême auquel sont étroitement unis le 

! bien, la vie et l’action soc i île de l'E- 
i giise dans^ ie monde. — Or le» mo­

tifs que Nou* avon* toujours eu* ici 
de Nou* plaindre amèrement se sont 
accrus depuis quelque temps au de.a 

; de toute mesure, et il* revelent mieux 
. que jamais quei* dessein*, sou* le couvert 

de pnte\t< * inventes et fie vaine* distinc­
tion*. se caciient coiitr© l’Eglise. Ses iasti- 

! tutions les plus bienfaisante», ses doctri- 
| ne* et se* ministre*, se- droits, rien n’est 
j argne ; on menace d’edicter de nouvelle*

NULLE PART
-----TROUVEREZ VOUS DES------

-<-!=C iLDE A TJX=i->-

1 :* oui. d'apres co qu’en dit la rumeur pu- 
j blique. vi*cnf a atteindre le )>eu de res- 

•o.irce* qui sont encore laissées en pro­
priété a ILglise. pendant qu’elles tendent 
aussi a favoriser 1 i lige rance des laïque* 
dan* les . iioses ecclesiastique*, avec tous 

, ie* e fiel* désastreux qui eu dérivent tou­
jours.—On aiguise muiuteuaut toutes le* 
arme* contre l'enseignemetu et l'educati.m 
chrétienne do la je unease, ©t selon ic» 
aspiration» des secte», on veut aujourd’hui 
plu* que janiai» que <ette rduc»ation ne sc 

i base pas *’ir >» principe» catholique» : il 
en e*t même <iui la rec..iment ouv<-rt«i>ient 

! anti cathoiiMue.—Elles sont an-si un ertet 
[ d’hostilité cro’*»;mte. ces mesure* odieuse» 
j uri*cs récemment contre de pauvre* et 

inoffensive® reiigieuses. dignes de toute j compassion, auxquelles on enleve 1» com- 
: pag’.üe et i aide d» t>er»''nrcs chère*, qui 
1 «va rut librement préféré de vivre a*ec 
| ebc* dai'> leur* modeste» retraite*.—Mai* 
! ’e- a**auU ! * plu* furieux et le» buines 
1 le- piu* implacable* <'•** *c*.te*et (b* ceux 

qu - *-'< 'iid- nt son» dirige*de preferen ce 
co:i, : • le Sou , erain Uontife, pierre f nda- 
n1 ’.1.aie <’ur '.vjuellc repos* ie * • ;ir..c 
c.;itice de l î-g.i*c. Qu’ l sufT.**- d© dire 
qu ou a os© le dénoncer publiquement 
»S'tanje !' nnemi de I’ltaii# dan», tou* ’c* 
temps et i© «•©* par de U.s nom» d’op- 
probre et de mépris que 1» langue a hor- 
ciir fie le* r©r»*: ".
Quoi d'et cm n f np©è* c !a si dan* le* 

réunion* populaire*, dao* ic* comit » pu 
dan» !a urr--©, ou a lance centre îe 

Tape >* o -rag©» le- pi .* v . ie«« injure* 
>* pl'i» in giu-» Quoi d’étoni.ant qu’une 
f«.i* i»'* haine* ainsi attisée», ou ait com*

train de pa**er nu blanc. “ Ah ! me suis-je 
dit, si quelqu’un m'avait rendu le même 
sermi e j» uni ücrn.er. je n aurais pa- au- 
jonrd'fiui deux gts.ers de volaille» à la 
place des oieille». .Te vais empêcher c-»
; etit chef-d œuvre de se convertir eu to- 
1

—Mademoiselle, pardon, vous avez le 
nez gelé .

Je lui aurai* fait une dt-charafion d’a­
mour. que l'effet n'aurait i>»is etc plus j 
prompt.

—Mon Dieu. c*t ce possible, moi qui 
vais danser c© *; ir !

Sans lui donner îe temps d’avoir une 
syncope, je la pousse dans la pharmacie au 
coin et vite, vite de la neige, de l aicool. ■ 
de* stirouinnts. de tout !

Heias ! A I** première friction, savez- 
vous ce que 'hafiuacien en retira? Ue 
quoi faire d ©tte. L’intereseante pa j
tiente av#i implement oublié d’eu j
lever la pot né toilette qu elle s’etait 
prodiguée a^. -U de sortir.

Ft *avez vous le remerciement que j’ai 
eu de a charmante enfant f

—“Faut-il être assez imbecile,” disait- 
elle en me regardant tranquillement,comme 
bi va u avait pas «fie fie t-e* affaire».

Plus utiles et plu» pratique» que chr^ îe soussigné.

CANARDS EN CUIVRE à eau chaiulc avec la ni pr*. 
CUITS-ŒUFS on cuivre avec lampe, pour deux, quatre et ?»ix œufs. 

PORTE-ALLUMETTES en cuivre ou ou bronze.

PLATS-RECHAUDS. COUVRE-PLATS.
-------  AUSSI-------

COUTEAUX, FOURCHETTES et CUILLERS indestructibles. 
BAI.AIS A TAPIS, Séchoir* à rideaux, Nlouliits à tordre le linge, 

prix de $«’3.00 à $10.50 chaque, chez

L J. A. SURVEYER
1588, Rue Notre-Dame. 1588

Salon Lanctôt
Coin des rues St- Catherine et Sançftintt,

MOÜTRkAU
Huître* «frvie* ©n ici» genres, sur Ecaill# 

•on j !ux Uni
Vin». I queurs, Climres. etc. Un# msgaUl- 

eue «-•illc iiréeft la Imnirio éîectriuiie C't 4 
îh disposition de» clien**.

THEOT1MK LANCTOT 
3 no\ -3ni__________________ l'mprit-taire.

25 CENTS
Dépensé* pour mi Diner îl

L‘ALBEMARLE, ’
i C'c*r 1© quartier le plus fréquent*4. Sali© spl.-»»i 
, elide. Servi >e tou: * f ».it tionve tu. lion» ’- i 
j ©nésd© couleur. Cuisine q il n>»t pn» Mirpa 
1 see. Menu ciiamce tous ie» tours.

rRtS DO CLNTRK DOS AFFAiHOS
, 4 o»n de* rue* N'otro-Omme et Si J en a
i lOnov-la GKtX W. MURRAY. Prop.

U

■—Te». Oi*r:e«, qu’e*t-c# qu# tu ferait, si 
queluu un te di-.i.: que tu a» menti?

—Huni Quelle est îa taille de l'indivi­
du.

• •

Fe^cxîcn» *ur l’éducation incomplète de
nos litterateurs :

—Le poet© qui chante la legerete de» fta- 
cen* de neige n'a jamais pclieie de trot­
toir».

Oecrce*. dit elle.quand non» nou» marie- 
ror*. nous leron# notre v o \ age de noce* a 
N eu -York.

— Tiens, dit îî. il me semblait qu# nous 
devion» aller h Niagara, Chicago, et la 
Nouvelle-Or’.vaî *.

—Oui. mais ai pensé qu’il valait mieux 
passer par ie Pov- \ ictor.a. Il parait que 
va prend cinq minute*.

♦ *.«
F ran ci*. — Dis donc. Dantiate, quelle» 

étrennes aa-tu donnée» à ta femme, cette

L. C. DeTOXXAXCOURT,
Mnrchand-Tailleur,

No. 8 Hue St. Lamboi»t
1 (Anci«:>nc batUf de la Bançut P».'. - .lfor»«t

mi» éei.» tliver*-* vill»’* d'Italie d’horrible» ' aIl1ue€ !
nfTronr* a ia d gi.ite t>ontlttcale . Kt. en \e 
ran: aux r’us feroce» dessein», quoi d é­
tonnant qu’«»n ait menace de *« livrer con- 
îr© Non* ©t cmitte Notre « emeure pacifi­
que mix d^rni-Me* v: fierce* I l.e p ^ 
q«i»* ce* manifestation* de a:ne et de f1»- 
reur contre ia plu* bi©nfai*an,e institut.on 
qui air iaviai» existe pour l’axantace com­
mun d i monde, et. tout p»r cj'icreinent, 
dé I L al ie, ont pu saveomplir fibre i-uut. 
san pi 011 ait fait quoi que . r *.>.t pour les 
en» p©* «l'un© manier* © T. race.

Kn un parefi «fiat de cho»©H, r acun voit 
d# que!!© fa-on ©st respectée M dignité et 
*a'uv©gar«1e r honneur de Notre i»- ^oune ; 
c i c unpr-ud quelle ***cori:c. quo ie sorte 
a-* liberie N ou* est la >©!• d-v-* i exercice 
du mit i»t©re spostolique !-On di . ti e+i 
vra1 ©. l’on r»vrre continue. eiiH-nt que, 
dan» le* condition* act':cli«*H. Nnu» ne 
» ;r.r»»e* r<a* eniravc dsn» !c guuTernem©nt 
d© rKg’Ue. Mais quest <© a dire.* Le» 
l'spes « ut gouverne ri.glisr. )«©ndant le* 
proicer**ie« l©*. au milieu éme ti.*» t>er- 
ficcutioii*. L» l'onl «ouvernre io mieux 
(»uY- «»:*t pu. inénu* du fond <1© la orison et 
d.m« I ''tti ; *»» cela prouve la divine v. nu 
de 1 K^t i-'». n.-n la liberté nt auraient 
joui * * ’f'<* c© •étemp* !*« A u r.—».»,
si • 1 n» cmiti *• »i. i
c© u •’ r * n « -e j ;t * c^i--:ut n *t*
pi» . *..-«•* « *• - fii n. ,|,.-
^ n ? p * • »r- 1 r »ir© de c©». t «nu o;, - ou
i« .01 © i» 'i»v,* . .1 -n accroître et d>u ag
gr;, O* t» • - , * ?

A i-'i u » :■» • «'videmment »»npo*»iblc 
,b' n ".* 4 - et du p ©«eut - at - e
cr » 1 p n« , ie le» ©nnen i-%. ‘..- t» du
*•» it r» dr a 1 i»*an©e hm . «me. n'*UiCt 
tent n-n vie r© put peut 1 r ©tuercert- -i- 
l latlon. Nou« *..-n on*, d-- No’re c,la 
dev oir •-r ’n i,v« 1er coi.tr** i©» *t»c-, et 
le» n 'pr-A-tx att©nfuf* ’••* pro > «*«'i->n« 
U** pl » f ruiellcs •« de r*v. noi-jurr pour 
ia - «u egard# 1- o! r© n ,«•«
droit* aacTMi d# l'Kgüse et du So*e apv'sto- J

Ba/di*tf.—Vn super’ e ©raeboiren nickel 
pour mon bureau. L: toi f

Franci*. — Moi, je lui ai a©het© une rua 
chine a laver. «

• •

“ Cessez de fumer." dit un médecin à 
son patient, “et vous pro.ongerez vos
jour*.'

i Le malade *'t c»t conforme et a trouvé 
la prffiiciion «lu nmdecin de* p us exactes. 
Il trouve la jouruoe deux fois plus lon­
gue.

* •

Jo ' —Fat* attentiou. mon garçon. Si tu 
•e l« ^»es paa c# c!e«al tranqui^e. tu va» 
attr»pp«r uu coup u© pied.

Lt ) un n.—C'r;’5gucz pa», monsieur, le 
cheval ne rue pas.

Jo*.—-le le »ai» bien, mai* r>«t moi qui 
rais te le donner, le coup de pied !

, •
Si vou» aimez les pronostic*, on voici uu 

q\n c»; ofailiiblc.
L,‘u.»nd sou» n u.'ontrcz un jeune couple 

dan- la rue. »i 1 huinuit- t>orte i*'» paquet». 
ii> ' n« « naa***». bi c'est le leinine qui le* 
a, ii» *«>iu marias.

©•©*,; «rrpnr#-. 1 ~en-,>r»—tier :
Xv<’ »'. • ''-M tu U»’ T ”1» I) Tr.'t* «‘i1’

’ 1© Ifi’, f. u;l ©». ■l’-Mu- I, t*t». Pfltniu »
1 rt a r ■ il»-»•«.•'U • u 1 »er ienf d Un 

coup «I© j-« »l d-.ii» -. -«-* an. M lt©rnard
j Lêtiar on,, le »:r»p 1 r .»:••' ainl «teli'rrsd.1

L«n«ir«* « .rut d tr . er un tel volume et 
! il eu ut-tiiandc ^ .

VcniLntd'#tre reçu : un assortiment comp>* 
de

IirctaiifilMS d'Antonn* et (VHIver
Et i#s Me»»4onr» qui voudront bien donner 

touf commande maintenant auront 
h.sbi;* da*i» le» derniers ? û » e de 

première classe.
4 onpe partAtie el niarcntîe.

21 fev lCO j 1 mar» ^7

INDIENNES île MAGOG
(«arantle* d'irahle* et de tonlenra 

indélébiles,

DESHNS opniy URK-. cl© fants?* ©©’ N*0T*. 
VK.vLTK*' î'fï AN\ A 1^K> po .r «\>*tu 1©» 
en rose, bieu pftle et autres nuance* var. ej.

NOIRS D IYOTRE FIVI D'ALPACA.X r . 
NOIRS AVKU ENVERS GKlÿ. | E 
NOIRS B f BLANC & ’ | \
TOUTKS LES NUANCES des cou-j 3 \ 

le\;rs ordinaire». /
INDIENNE A GHKMI^R, nouveau de*.-e.net 

de largeur varice.
i:i)l.\Kt ii«.H » MFVIOT. de fore t©'» :re. 

ctoiss imprime *H»ur dou blurs de «lia w>?u
res.

MAGOG TEXTILE & PRINT CO.
13 fcr-l a

JE GUERIS

L’EPILEPSIE
Quand je «U» jo guéri*. ;# ne veux pa* «lire 

que ,c g’iciis ee::* u fiad.^ pour un terup, ©1 
ouVa»ufie. elle revieu-. J© «eu* dire une*u 
n-ou radua.e. Jal éfriié tout# rna v e ia 
quesnon des •T,»que# êpiiepîiquea. d# i êofiep 
s>: o lon,' rd'u:i i . Je garantis «f»# matt 
remede guérira les cas >9 plu* dere-nér*-». 
^vroequ «‘d'autre* cru tafifi.i. . «.* n'es* paa ur.e 
ra *on pour que Je mai ne puieve ©*re gu-i i.

«nfie» d© .«.lit# un trafic et une b.'u:« .e 
urnti* de mon fernede infaillible Indiquez 
i Kx;-.-©««et Bureau de l’ostc. i. cs.*ni ne con e 
m n et von.- «•.’.«rira.

Adress -. : l)R. H. O. ROOT. Suc©nr»*le : 37 
Y c ngc Sî.. Toronto. 2d - la c 4

Tapisserie î Librairie ! 
Encadrement !

-“ohOKCT—
Le *on**iflrnê fait lui m^me ton» e©* îrswut 

d t. • adren.* ’•. - •»» prut «i ie boa goat détient 
toute «.ompvtfilon

(tr ira « «o imta v!? Tarl««#rie devant e*re 
rend'i u * • • :r rcni d© rabais. A Clioisix daa* 
N* taiT^n* ùifferen!»:

BIBLIOTHEQUE FRANÇAISE î
» ««lume* tt loner —A cl» le volntue

VALISES : LUNETTES : CHROMOS! 
IMA -LS EN TOUS U EN U LS

L. NI.
filS—Rue Sic Catherine—fils

M0NTUKA1»
A' mai . c-J .»

1 e» '© ref» du mé*»rf. T*n ci varier nou#
aOM^nsit et » J^^.ra « nu l! i« u ait ruiner 
*v’ii patron «ar* et e .niM-« dcou^ert. Il 
n » «.u * nie* * r© «n» c 1 vru «lati* cua<4U# ci­
gare. U gofft «lu cigare t*: tout a fait 
cbaaga»

lolCHATOCT.

VETEMENTS D’HIVER
Avar., d acheter »i1'©”r*. nl>7 vif.fier le grand 

etabiisaemcnt du

Marchand-Tailleur,
I>ANS L’HOTEL BALMORAL»

M.V.GIROUARO,
F " r - i «fi.- cerr ?.*a un ifi.tr.rnt » 

«oniple* d©

MAHCHANDISES D’HIVER,
Impt-rif lo* meill©Mrf* .ne» l'iiAM Al

Si- " ‘ \ «LMSF>. KroSflAlSk^e A ME Kl 
4 AINE.'
Oarrage *ar commande.a ne spécialité

Jn»m«Mi©e •!<*•’«. de Meri'e*le*. teî» qu e (.'<»'p» ! 
Colevoti». ( b«riii»©s. Cravate*. #tc. 
vous : adres^v.

V. c; 1 ROUA U D,
M ARCH A NOTAII.LK U R.

HOTkL DALîéOUAL, 1M6 f No.re !>»m# I
I

NOUVELLE REVUE1
i

Cèzne A n n r e '
I'--, J notaient. Scie ’ | «©

©f Littéraire

PAR A’*® %\T I-V-» Irr; ri 1 *> t>K C*VVAQt*R moi» 
Far hvra.eone de *.fi> a Joj p

-ATXc: tJL—
Ccllaiom'i n être /•'rivains

t n; nç<ï îé tt êtixi no©r»,
-prit- N Hnolziasva

DI a AP ' KAIKXT» |
meft:p«>r r |

UilaiiaDa I .* raol*r Uf:*.
Adr<-»i#r ie» J©n!*n«ie* d econnernen'* et 

matidK** i-o*' 
et.: <©ran'.

Kknai'i» au mini «ira- 
Hou le van; Uutssotui -re.

’.«ns.

! HOTEL MORISSEAU
151—RUE ST PAUL—LU

—KMRKlw PRIVEE, R UK CLAUDE,—•
Montréal.

j CTTAMPRESCON* IRTABLES. TARLF DI 
1 1:1 MU r. ORDRE. VINS. l.lQi FUR.S 

Fi « RiARKS DE CHOIX. SER­
VICE PAH EAU'. t>ei)*!oaA 

la semaine et au moi».
I Lliétel e«: *itue tout près rio*bt eiux d* 1« 
j Cio du Richelieu etprêade ia Qare du I*aciB 

«nie.
a mal-la______  EDMOND MORISSKAO. ^

1M ;i Ecailles Molle?
—F: sufre» Primeur?

CRAND CAFs PARISIEN !
Coin é«r* rue» f:» l’.c':«rine »t S: Dora'.Ql^tig 

Montréal.
Piwp* , h carie \ tonte henrg

V INs ;e* melfieur» ©: ;is,
HrIoii* l*nrliriiller««------- Herrlee purf.til

rr Restauré’»' .« Mont:© 1 >.1 I on tr j ivo 1 %
'© . use . i| ©■« i* rofiiDij
au («rat'd v.« lu i’»u

LoUl"4 0*.‘L DRKAU, Proprie’airj. 
lù»r Sd  j 1 m il v

HOTEL TENDOI
1S37 el 1939 Rue \otrc-Darat

(Es faceiel# m# Dnnrék Montrêff
Table» et Chambre de premtier ordre, ut r*%

■ aurnnî e^t atfi ■ © Ai et©* li**#meut v t •* ». 
t <«* .1 I « . tri © y ..ont *•■:• h. Vin» ii« « m©. 1© irf 
«ri:*. Liqueur» et Cigares de ebo x. servie# 
parfui:.

C. Ai N. VALLEE. Propriétaire*.
• Mai lu%!a

Les maruliands *«'nt invité» à venir ciami* 
uer l'assortiment de

CHAUSSURES D’HIVER
Q ie nou» avons actuellement en ma n*.

-----POV»*—
HOMMES,

FEMMES,
FT ENT A XTS. 

Dan* tente* le» llgu»»*

T. IIEMOND (i' FILS,
Kabricant.» de Chau8»tir#s,

No. 220 Rue Saint-Paul,
MONTRÉAL

10 uin c I «

J. KM1LK VANIEH.
<4n«V* EU'* de r "‘role Pab/ter^iqnp, i%J.

ni-ut L irii, Arpe ,intr
•t-RAK nAixT*/AC<|t rn-ti

Brevet» dTnveuuea. .\^arque*de 
eu. Canada et Klraaaer. 1 ; 4 a m

Yolüiües, Cibicrj. Œufs, Etc.
i Tout ce ©u e«t vendu ©» gamn.i. f «•’ .' oo# 

rreviaïc» pou* H ce’». .Ma,«or» -J • 
peuplna Ktc.

THOMAS BEERY
LIAI. 1 MAmrME HCV ’X'nt'DS

TAi.ArH4»NK N# »l«.
S7 Ner. im

'
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Ullu

>oiu:Lf.Ls tmpiLwts

5AiXTR A<M PE>!' ** 1 I#«f 
M. J. H. Sianfcou i, ^ui i.^arvut

l uitt, »4*ll| rli pi wmt-liaUC
l***1 *'• M. A ltU"i*'e. i « \i, i

«;*ii p^ur». m» • 
hr.iiunH!ji ««rcto an ^ u^*
br-mk . C»[ au»»i %» I.u ; u,v . >i4 
ùu jour de ! an c!.r 
^rmttd'pent.

'
wu fn id a t«>i»t » •**».*r. tiicnauuuirt,
Ce«renilu » ;n. rp^te ^.atiuiuia rv ju« 
M'» » «Mardi matin. 1 % . t : v. .r ' .. > «u 
avait de ea ue/ et on «•. !

Ou nou« inforiite qua !«• t**ruirt r j r 
de la «-our da .K* i i e - r*
ra u*« f,r » Ie - » du c-•tiraitr.

—IViuUnt iunnee expiree Ie : »!. v*e .
bn* dernier, il v a eu. | anui la p , \
cathuliijue de fa ville. 4’* iuui.j- •*. . 
l»uuurt» et llv* bapteiitvi».

—M. Ignare Lavaiiee. cultivât 
eiu Ti ar_ liiâier eu celle j a* 
liintile di s voix.

\Y \ imu*.»—Ou e»t i faire « £U«*r une re- 
que'c t "a urandeiir M»:r M r . . . , ue 
lie Ce di-M-vhe. a I « j ,r >1 tie *« CoD*>t ntCt IOU 
(1 mi pre«*brtere a Water. • .

— M ><>lime Alix, I un «ie< le*avei« nui pm 
parti, il y a une couple d'anii«-e« p a;- -.1er 
» établir daiiM le« t-un;.in* ilu N *r«t. t— » 
>\ aterloo depuik qilelqueM tour-^. M. Al.\
nous dvinne de fr«*i b» nue- - x
propre» de la colonisât i'ui dai.» lonn» 
dll Nord, et le tableau Ijii'il ta t c * In .i .
le*» Uittorekqueo d-’ tV* \ a-’ ■ ^ C«»ll( I » •••> . *•
emdiHut» ir. M. Mix a ran rtâ du 
un lot de mainiitiqiicH buirrure** 'u' u 
vendu ici, a tiu pri\ ;ti •. ie:umt*~ra' ir. 
Il »e propose de retourii'T dnn*. nne quin- 
xaiue de jours et d amener *a tatiii. le a ec 
lui.

liHAvitY—Dimanche demi r a . u lien 
] iitMtaUation d •» o.li.- *r*» ii»* i >,«ciete 
J>aliit-deaii-Hap‘i<*!e de (Ira \ tb. t •
t . .. <
decembn*.

Voici ]• «* nom*» de* no : ve » \ tru a i-e** : 
President luui .rair.- A t. M.« . eî»-* au.t. 
PreHideiil actif. l>i l'ila. et».
1er vice president, M«» s* e. rc.
2«unc vice pr»**! lent, dos ( t a 
Secret a ire-treHorier. Alf l'are. 
A«Hiatant-aecretaire-tiv«4Tier. I

S- refaire archiviste. I>r II Ilro ie ir, 
As^is'. int-secreta.re arebi v is . t ,

Tr.de.
>ecréluire*correApondant, .!. n i:.».» 

Maton, lii*.
Directeuii. Mo.se Dcrjer • ( eiuenr

T.herieu.
( Vttuiiiiaaairr ordonbal enr, 8 ! *• : . t 
A ••distant - coiiinos«.a.ic - tuo'.t.naicur.

Louis I*., rnier.

« UK!U^Pi»M» VM i

L Lpipkaaie a Xotra Cajce
M- !• r»-d acteur,

Oa tor.Matait le • xtr de I Kp.phr 
’ vv Ni»tre ])au.'-.*.|ue i*. !i «-n.ai.u
u« a. Ik p ; is ua temps kuu

-
• »e .. l..u» rracdo pofi::»e ; a-."»i ia i
» > rei.d.tt i .e 1k. t mtr..die ir* ar.s
divit.* a un ore... sire I J., 
puya*i les jeuoe* amateur» t^ui foriuvii

a
•••: » w<i i ire Sa p‘ ■ • • t

reonatulc outrer * N 
deiaut. pourtant 
at<ra!t un aurpiu* e 
chose est regrettât* 
a f» t.dte piu* de No

t e* amateur» uni t 
me or ia u 
l •Tenieitt

es |h ur rebausseer t 
(riaMKte» •«' ennif.-s et i 
il semtderait m » —ure».».* » eu 
dévouement et leurs *acr;:.vC> i.
le ar ee • s lf • c *
qui aura.cnt des.re nu orebeatre 
cornier ieur» efforts » . s’ont et» 
sappoiut»*» «et a\c »•»»%.m .le 
avoir : ce n’c*! pas . i j reuitert fi 
il, qne la fabrnpi.- N t.* iui-n*- » 
recoiinaissau»e .» «•.»r«. a. i. ,\ 
rons «jur , e s^ra la »u rt.. rc.

Nou» «Hems croire mie • .»u prt 
aura orchestre le dour des II
aux autres •>r •.

Kuu««Uee d’Ottaw»
Purart l ai i.ee 1*5«* ie » ombre d-« 

pr s uierv c. «aiacus vo av«c
t d:action a t_>tta"a a rtr de K*7. V*'U» r» * 
ce tiquai.:» fuient ruvt*v«s au l'en trucier 
« c K.nu'tca peur le» périodes •uiva*i,es ; 
* ii . ai.v ei. u» •• poar un terme dempri 
•Mnnaiwrut v a< .aai de 2 a 3 au» ; en ievr i-r 
uu : en : ~s. tin : eu «vn., ueux : . u..
p- .sr 7 e . autre )s>ur ld au» . en n.».. uu : 
ru un»ct. deux : eu août* tro . ••

IS ; irV*i. r,

noteii.i >re ei en »i
nro.n a a ia lun» >u 
urani l’anuoe : eu
uu ; mara, un : r 

tout, iroi*

.7 n- '

rciiap-Mis» s.

■ternbre. un - 
e: novembre, un. la» icruu’» 
. o:n ruent a 'et le derni-re pri*«in 
depi.i* t) moi» a 2 an*. Lu d»-ce.n 

*ui ts : il jtarvon a cie en v oy» . t L* 
eti’mie.

ruin ;m du T»r l .'•Train, 
le jtremier »»nr..-ur fiaipa.» 

lai ’ .caus»- une n\m<ie xat.sfac- 
i aurait prefers* • Je lituiairo 
da: s l'est, mai* l-i racui.ee t .aut
»ia:

leur rr*n»li»* 
lui »i ;i r ’ 
teuart est d<

de

i i.» irai » u»
» s.i John i 
ans »e ; h»s,, i

!. ?!ï^od

V otie
• ettr.
■voue serviteur.
I N M-SAi : c*.\ .

•tl

r;i s.i ticrni.Te 
cl ue \ i .le de*

e»u maire *c
, j.*. 1 , l'OU*

»t nue d* ^aire 
, \ :land>eaux 
a fait don d».* 
»ph, de meme 
.vc «t au i»t--

.0.1.0;

jrai ure•
iUdl*.

Il »u*

ur

st»*

TTnion Catholique
MiKiiault, avocat, de rette ville, 
ici* «levant 1 i i.ion t uilriliquo 
• r« ssMiu,. conference sur no» 

. ~.
.n id niss». a cramis t rai; » 

(«olitique du pvupic canadicu ilc- 
l-uis la coi iuete, e\p-<s.-iiif i«* r« ^iine civil 
<•'« «* en 1 a» i»- «i« Qut-licc de i77l l'acte
• i -'.l *t in ! vi • i . •! pu s les i’ittcs cuire 
c .‘.n li oiit;atCiti.|Ue et a ui;i Mrite dn pays

.s term mer»: ;t parla i»- oii»- l--»7. I.e 
co.. «•.-eiicierqua : cctter«-volt»'»ic motne- 
u. n .<*pi( liensioie ma s rt*su«tat lucurel 
u »:it d«‘t.ibh‘s abus, l’arimit riisime d«* 

■»• ic d uunm de l-u». il »iii nue cet acte
• i - me a de mil » i.os b aert<‘» politiques a
• •teauc iiii: ire la -ourcf de c h libertés
• 1 ■ io« s avi*:.s . litemiea mie a une. 11
• • »i»eiac»'Hl.«*.ii«*i:iresp<>’.s;bi:;t»»Tiii*

s n- s u; tes av ec ie Haut Cuna a
:*u - .-t d .u i-pi <-s( utatiou .iispua la
i‘ 'i»t.-d*-rnt:.*u i- s • r »vi ces en l^
_ M.-Miunault » ni rt- t-iisuit» dan» IV; udc de 
*• ’ - ' i ans r,dou il r»t me» a. »*c
c i;ut«-ie* eleni*»n:s et 1 tiu.m*. x"«’tte conn- 
î fr. '•» r. de ^t.rules qua .'« set de Biand» 
u lauts: ecs' i.u , ,,; *«» c«vusi mit h.iiis

•iv lias., d
SliERtmooKr—Voici ;*i liste d s . aus»^ 

prisesen t\>ur Supent aie, daiis io «
«ie Saint rranvois, pour i aunic »«• ,»« :
Hall, White et Cute ......................... i .
i'aum ion et Muivena .......... < _
Ives, Brovvu et Frêne!i............................... 47
Camirand. Muni «u Fraser
Delnnqer »t tleneat.............................
o. 8» Bi odt rick ............... . . .

F. Hackett......................... ................... > •
•• • i • 1 ; . .
Ju» .vrenee et Morr.» ....................... 1s
II. M. Hove;
1 . Cnn ; •».. . .
t » • H. Saint-Pierre ................................... c
J. Leoti-vd ............... ......................... .... a
«<os licaulne......   i.
Aylm»r et Mnckenrie............ .................... »
£. Chartier............................................... A
S.Leet ......................................................
AV m White...... ........................ . .......... 4
L. K. Charbonnel.............................. .... 4
1». C. Kobe et *011 ................... .............
1». L. DeLottinville ..................................
AV. Ü. Shurtlcff ... ...........  .......... .........
L. A. liendrou...............................................
P. Brouillet.................................................... 1
L. Joubert............................ ........................... 1
Divers................................... ......................... à

Total ........................................... 4ol
Ce résultat comporte uu nombre rot.»! d*' 

cause* inferieures d'un • centcine « nviioti 
u celui de l'an dernier.

Devant la Four de Circuit, «iécrefiut à 
Sherbrooke, il a ét«* j.ris l. v.7 allions du 
rant ranin e *'*coulée.

Kn iss.’j. ie nombre de* car.se>. devant la 
mètne Cour de Circuit, fut de i.tuj. 1 «-st
donc uiiH diminution de i*» cau*e* jn*ur
l'année 1*<^». li résulté de ces e.mires que 
tamliH oue notre resioti anic;n. nre et pro 
presse, l'esprit de iTiuiue \ «iiininuc.

FarnhaM —I.e ;il d«-i-cinbie un n.mi»
P emers s i-sr fai» broyer I»- bra* u.iucin « 
lajambe droite n lu irars-duSud > . Il
fut de suite tratiHporté a l ln-prai ou . »»r 
nutation de* membres muti»» s oui Jieu. 
do 11 eta» est bien précaire.

* ® Am»\ A’ai.î —L'nnuee is—» * e*t Jtenni-
n»*e tristement pun- notre villa: . i.<
décembre un inceud a dét*i uil da fond ei 
comble la labriqm* o- l.-una^o »>«.• llu-cr. i 
ei Cie. ainsi que tr 'i* ma > u* \ :» ; een
te*. 1o.k pertes s'. i. v, nt . > «•HÊlkM.

Saint Ai i M. Thomas Doivin
été élu mar^'iiüier fi» remp..u . . r..-.M.
Xavier Villeneuve sortant île rh iryre.

—L'intérieur de notre «*(rii>*e e>' i».aime- 
Haut terniin»*. i iniviaTe est tr- > bien fait 
et f iir l.otuuMir a M. Oueüft. rr.rchiteete 
qui doit » :rc • ! son .i nv re. i.e-
liabitant* de Sa n: Alphonse qui ****«>:;. 
impose de grands >ii« riii'*' >. afin do hit ir 
Pieu un temp e dl^ne d«* iui. doivent éir 
satisfaits, .-ar il* «*i»t e ev«* le plus l>eau 
temple que pos*»*«le encore le 8:1^11 mi iv. 
Pour rehausser 1 i*clat du cuit- «1ivin. i1 
manque un ortfiic, mal» déjà des sou-crip 
tiou* s'organise ni a cette tin. et il « >* 
pn *q';e certain que nous eu aurons uu au 
printemps.

—La perdrix blanche est a«»ex a l'on 
datite pour amuser le* amateurs «ie a 
cha*se ; aussi «Vu donnent-i!» n (\cur 
joie. tant era i tid 1» ie froid risoureux qui 
sévit.

—Il est pas«é dans notre bureau dej»o«te. 
dans le « -urs cie i'annee. l._ . 1 itre- r! .r 
>:••«**. et. phi* de 7.1X10 y ont dt*«,f «•*»>. il 
se reçoit 25 journaux (luotldicms. ü4 !.. .«L> 
luadaires et nientue!!*.

— L» froid n et e très ricrotireux cetîe 
sem iine : jeudi, le thfriuoinetre a marque 
32 deaiV* au-d«*sou» du rero.

— M. t*. Couture, Industriel d * Notre- 
Dame de Laterriére. *fni le candidal en 
opuositlon à M. lifttfne.-depute actuel. Il 
est bien difficile anjourd 1ml d • prévoir 
l'issue de cette lutte politique qui doit se 
livret tôt ou tard.

—Il y a eu dans notre paroi««e, durant 
l'année 1SS0. 6ô naissances. Il mariages et
42 aepiiltures.

— M. Elrear Boivîn, arpenteur, est ac 
tnellement a chaîner un cant011 au sud de 
Saint-Alexis, afin d’y former une non elle 
paroisse. On dit là terre très bonne et 
propre a la culture.

Mar-millier»
M. Xavier Biron a cto nommé mar 

publier de l a'Uvre et fabrique cie Sainte-
Croix.

M. Ch*. Ed. Iloude a été élu niarpuiller 
n Saint-Cèles?in.

M. Tierre McNeil a é'é élu tr ar ruilli* r » 
Saint-Colomb de Sillefjr, pour 1 en»placer 
M. Alexandre iViqurt.

M. Etienne l oto, eultivateur. a cte nom* 
lue niar^ruillier «le lu fabrique de Si.inte- 
Anne de la l'ocatierc. en remp a, • me it de 
M. Joseph Thiboutot. sortant de ciiurtfe.

Hôpital Notre-Dame
I-e trésorier de rhf'pital Notre Pâme ne- 

dise reception, avec remerciement, des 
dons suivants :

Souscription de* employ* * d*' la douane 
MM. John Morristm. : M. F. Byau. •"» ; 
Al. Char land, A : ib-mi Boyer. •* : Jq 1**" 1*. | 
2 ; John Cox. 2 : Fd. Meyer. 1 ; J. I*. Lame 
re. 1: K. If. Mercier, 1. T. M. B., 1 : F. 
Bennett, I : John Port cou s, 1 ; S. J. , 
Thompson. 1 ; un ami. » : F. I.afrev.i* c. 1 ; 
I«. I^enotix. 1 ; R. Thomas, l : >. >eihy, I : 
John Nicholson. 1 : H. A. I«euiieux. 1 ; i’. 
Crispo. 1 : J. 1*. Piir*eT. 1 ; Wolff, 1 : 
S. Corner. I : A. Faurin. p«T0. 1 ; un ami.
1 ; W. R.. 1:0. Sorlev. 1 ; A. lh-.«ir. 1 : I
A. l«siirin. tils. 1 ; J. Jtro-seau, I ; H- 
Mrl*auulii», 1 : A. Mnntuimil, 1 ; S. 1 «I 
nuarsh. 1 ; \A. J. Croishur*t. 1 : i’. Lecler«\
1 ; J. Johnston. 1 : J. J. Flynn. 1 : N- J 
Martin. 1 : A. Paré, l ; A. Jenoclis 1 : i’.
B. 1 ;.T. Cahen. 1 : J. H 1 F. A . 1 ; 2-
niori'atits d» .'*0 cent*, it) de 2-*» «• nts. C. A. 
Macdonald, uu dessus de cofire fort su 
marbre. 1

Wr
hu­

ll oui : me: un u \
de la ua' ion pour 
.-s p.u- -ury f •* 
coiisiitution :in-

P«.«u 1.1 ai'clntecle. une «
«»ui ne peut pn teiuire u 
qu'aucune autre «vuvre 
difîle le «ie d»*teri«iiner 
s-m’ole *e tr.nivcr «Inns 
dont le* u«»is priiicific 
«'taient : le eonseiitemeut
l it f d V'•*■ u.s’ . '•* , uC J1j

. s : l»
> - neia:- .« c. 1 >1 mo*e <:••* h ru> et la cliaui-
bre ii« * i-otnu'.mu. >.

l .<* n- e «i»: souverain pr.raif inutile • cor 
t ains «i» ' * >. - ai> 11 a *.«n iim>or';ni-
(• •!.•• ;e . q p«««stvl * une autorité mora.e 
auprt-i Mh,e, vu «pii! . *î ( m- r.mn»--iit «u 
?-« eue 11 doit elle r u>*- _u e sur tout, i.11 
outre, i; peut refus*-1 *.« sam-ti. n aux i. is 

*.»r e p.xrlenteM. renvoyer ses tm 
. >•:«->. >auf fane « likuile sauciionuer s*-»
aetes per te iveuple.

i a C. atiii*iv d**s lotds représente une 
easto, la Chamb e de> • oaunuiu s représen- 

l • ©et eoi.ti,. • |«* souverain «t a 
• - iis. - l'a ces der . -

an e- liti-.iilu. ' de a C .ambre «F s
'■ minium > iiypartenaient ;;u\ c .;««e* ar:>-
«ocr«* i«(ii«** •.* , > •
trouve un |*!.:r ci an . 
et d-ind i*i 1 i * s. >
; eia taxer m uutio 
lords «u «u s comi.iuo 
ment ie pouvoir )•- 

ti. oint « *t d»» namr 
i a . enir a «les confF 

\ • . - • 
Kiur « 1 «>« asiou ! : U

-1« : au i- urd'hui on y 
n -1**0. .• -•.• b urpecis 

■u *\ cotte » hamJu'e 
i.os Chauibrex «les 

> • xeioeut conj •intc 
:,i' ftit. Ce •■«•uvo r 
• a donner lieu «iaits 
•s scrieux entre les 

1 i »V*t produit un 
. le r**fome jK:ut se

renouveler a pm; ^ du } am* Rule.
Le cabinet des miiii-tiY* p>>ut « r. re cous! 

(;ére comme un comité de la ehambro 
e ..irpe dt conduire l«-> at:air« >. re*i»on- 
> du 'e ministerll-’ie p.’Ui se di*fînir par la 
ntvesMU- ou sv trouve j.» cabinet d e.voir 
artîelui !a majotite «1«» la c:'.;«mbre. sans 

|U e ne sau . -
!e c minet h h- p nivoii de di>*« udre l.a 
ehambre cl «i eo »t»j»ei«*r au p -ut»!» s d le 

T'* a pri*i»os. 1 n «.- tie. >cs d« ll'»«ua'ions 
- >n -a clrvntbre na qua npprou-

sr s - l‘tes.
F Misnroilt pro.-ede ensuite à comparer 

la r<m>t il ut ion d'Anvrlcterre a cell-.- «i<-s 
i. a > l ni*. Fa premiere e>t beaucoup 
plus do*nocr«» i ;ue que la sec nrie. i.e 
m«-sident d -* ixtats-l nis **• compare plu- 
î : a preniii-r minmtic «ju'a la r«*in» 
d'Anjr e'« rre : il r*t <-n « ffet le chef du 
c«vuv,-n.« iiM’iit et le chef de i Ktnt. Leroi 

I f Ait son élect n n'a
de p<mvoir cornparat»!.*s a ceux «t. l.i cham­
bre d« ' Communes. ni. e *-. c*»oi*it v ir 
y:rruellement le premier ministr - : quand 

■ THrsident des Etats Fuis e*t élu. le col- 
re *-;« i-roral n'a pins >a raison dV-treet 

c « ssm d’exl-er. car il n'a re;ii du peuple 
«lu'un mandat imi»eratif «*elnl de nommer 
! • pr« >i«lent de s.ni c m-i\. La ebamure d- s 
t' vmimines. en Anpleîerre t .eut dan* ses 
mains le sort du premier ininistre. I! v a 
lien «ie «'• tonner («no K-s Etats l n!s puis- 
>-m *ul»si**»r avec une const: »itton.

Fn tcrm nanf le con!ereii«'ier «iir que la 
constitulion autrîaise est admirable mai* 
que si l*asv n'of.re na* a solidité dev i ra­
il e. L esprit cathotique seul peut la *111 
ver d * da*.«ers sociaux qui la menacent.

MM. De Montixnv et Trudel rirent quet- 
que* remarnues criiimu* *ur 1 iuiportant 
traval! «le M. Mivrnaulf.

» a iv»run*,'ii >a;u: . *
. : l'orphel a.»: Sain: !*a;

I fage de« «irphcünx .iiigla >.
I. profe-Hvur Saundiis. directeur des 

fermex «•\p.-nnn-ntal * 1 iitiui:;' 1. p .
J par** actuellement le rap?* *ri «»rti'-iel du 
J voyage trail* com tien:a> ip; .! a fait der- 
• nierenieiit j :riu •> 1 e- »-te» de* dilfe 
1 re:;'.-* terme* e\p«-i iiu«Tita «•* dan* les 
j dirVr»»nr«» partie* «ie ::t f>ui*xam«‘.

Ii croit que le »ol »*r ie climat «le la Co- 
•pml • An^lalx» *».nt xt.rtout i»roi»r«* a 

- i‘«-.t v a .«• «i •> animaux, t l - culture «le** 
j fruits et lie* h-guiue» et a l iiuiustrie lai- 

1 i rt*.
« 1. • pays est trop pr- * de H mer pour que
j le bV vi« nne eu ^raiuli-s «lUaiit.o «. V 
. l'est «ie* Cascades il y a de iua«rniliqu»H 
1 terraiii» p ur IV.evHg** d«** aiiimsux.
; F«* \ord-Oue>i >«»u • • ■ tr«* le pa\s par

excellence du b! • «*r de* cer«*ales. On > oc­
cupera * rfout sur le* fermes experimen 
ta!»-> < ui s« ront « ta» I:e* «iai * cette vast»

: region, a d.T >jvrir «juel* arbres y «*• û*- 
I sent le mieux et l'un eu p autera'partout 

en ci ami nombre.
Dan* les provinces maritin c* lc« fer­

mes «•xp.-r Miu ntHics >*. i «»nf pr- » o eut 
b... s ila .s l’i*thme itui uni; le Neu 

I X'«*au-! :mn>-''i-k et la Nouvel «* K«*o>*e. c«»
iqui I«** a «caleuit ut accessible* aux

cul \ ateurs des deux prov ince*. F-r>quc 
. s ferme seront « tr. 1 es «• p u* la 1

........ An...abc ju>:un 11 Nciuvclie E«*osS6.
i 1 * cuPivpTeuis du pay* tout « niicr pour 

-•it «.nviyver, par l'e iciui- «1> feimes
1 •• o -. b' >• im rce* n Utta" 00 lu
, «4 u»* e : sera ù«* «• :»in«*e et ie résultat

MM .
— Fe _ » Middleton pert pour Qné-

b--c ce s,.;r afin «ie remire tem «.zii zc «tan* 
une ac:!«.:i pour Iil*eJe. in-'m «• par ie 
lt-\*oI. Amyot. ciMn nandaiif d ; EWine ba­
taillon. coi;: ie un journal français «»♦- cette 
i îl e. Ia* j-'tir'»;:! a acc ise le It col. Amyot 
d . voir lnsiii!«* les \0I0main* «n disant 
t, ; ilsuVtio . propres qu'agurder le* fort* 
ci le* provisions.

Le drame «le Hamas
Parks. P—Le* deux condamne* oui on1 

accompli le crime de Hanta* donnent lieu* 
(. .ms la prison de Privas,ou i.* sont encore 
detenus, ;» de curieuses observation*.

Jean Faure **jm.tjri:ie qu‘ 1 sera rendu à 
la lilierie. puisque la cour d'as>i*es n a pas 
voulu de sa tête.

Fn ce qui com-erne la femme Faure, elle 
*3 montre plus que jamais d'un caractère *i 
n.* ' an t er si hargneux < esesc>-iit-«enut-s. 
it pro .abivment se* gardien*, n'éprouvent 
110111' cette femme qu atre simpathic trés- 
im-du c e. File avait «îissimule son carne- 
tere difticile et méchant avant sa compa­
rut tou aux assises: mai* sa terrible et 
mauvaise nature a repris le dessus depuis 
qu elle est «-ci ta ne de conserver la vie.

Société de céog: npVI*
Paris, t—La seconde assemblée géné­

rale pour l-'-'b de la S.H*««*te de géojirapi.ie, 
teinu* ce* :o.irs derniers en « et :** ville, a 
• le une ve: ’able solennité. M. Ferdinand 
«b* l.-sseps pre*.«lait, ayant a > •* côtes M. 
Maui i. iccréta r»general «i.- la société, 
«.t i «. x; i«»rateur M. i*«->ir«* Chart.uy.

M. Mau;» (ira lu un iiir*Te**:jnt rapport 
sur ie* travaux de la >.k-o te et ie pro.vt-s 
«i * sciences géographiques; . r. en hnatti- 
n-cion. ii a oronieite en ni ’M*s «h quatre- 
vrnats minute» son nombreux auditoire a 
trav rs |«»s rin » panics du monde, leurs 
m *eres «*r leur* spiendenrs.

Il a pat. irtilu r nieit: ijit«-re*séla r*;nni >n 
dan* *a r>-«aiion de* explorations de Dic.y.za 
et Rouvier.

M. de Ia'sscp* a levé la *»'*«nce. après 
avoir anu'UUM* «ju nne *. userip; ion « tait ou­
verte a 1 s;«*4:e ae la ><-ci« te pour l'e roc: i u 
d'une statue an grand Ara go. 11 a profite 
de l'occasion pour assurer une fois de p.r.s 
que le canal de Panama serait Inaugure ru 
! - l. **8 • temp* noua mi . . ir é t- 
hlir le* eeluse*. a-t il «iit. nous le* ferons 
apres. Mais l'essentiel est que le «-anal 
puis*©, a cette epoouc, servir de passade 
aux navire*. ' De vifs applaudissement* 
«ut accueilli la dcciaia.iou formelle du 
grand F'ran vais.

KLUl Iniiion l •!. N. K. Ill KTI U

Comme l'exjiraiiv .» mat.dai de M. 
l’r ü#« .a'ire&uT, que sa detcrmUu
ti 1 d» n» plu» *e pn>*eA:er, «a i*i«**r*a 
k.«a.e v» an: au C.'»»*»’.i «le '» ille, nou *. 
1* «»*ictx«**, électeur* munie.paux du ouxr 
::er >aM»t lacque». dan» !» v. .r de M >nt 
r» a . dema:;d«m» a M S. Anhur Furtrau. 
ma.vhand de boi*. r«^idsnt dans If quar 
t.er ’Si-’ni Jerque», » e v» u'o.i' bien *e 
porter ratiilidat t»eur repi«**eti(er le dit 
Muarti»r satin Jac uc*. «a Co.;*cil de 
\ t.ie d«* Montreal, et n«>u« noue *«•
a voter pour lui et r travai i«-r au »acor* 
de «ai cantiulaiurc :

F. li. Sen.'cml 1 h -. y, yy . \t*i*ot:.
Juleo Lsbtne. li. D Mwerf,
A. I'ub«>rd, « • . Mor«t.. jr.
I*. 1*. Martin* I*. itudon.
F. O. Hetu. ' • . iv.
A lb !.....gpre. • » . M. eu.
F. K. Beauchamp. é. é. Ser.val.
i^!.. !.. De>au»i.».-r*, I*. l'ontaot.
J. Ü. Holland. i*. \. .Mots tu.
il. 1 outi»*e. il T. Laj«d«‘.
J. B. laifleiir. : . Falond.
J. L. Ar.-haioitault. I). M u b.
LTI »n. A. Laco»u.. !.. NV. Marchand.

•L F. Dubrcuil.
Ab». Lahr««*qa». 
y. X. Dupy.
M, A. t»renier.
V\ . 1 imuici >oii. 
Axaéte Lantarchc, 
Unt sime 1 « roit x.
J o*. Clmpleau.
Leon Falardcau.
/.. ladder.
• '.M. .
/.. Therianil.
•’os. Teoeier.
Hector 1 adieux, 
t . A. 1 •- > »’ meau*
N. M. Pierre.
K. C. Tiiibeault.
A. 1 acompte. 
t«. Boudria*.
J . ! aolkiier*
C. Martel.
S. Lachance.
C. Hubert.
S. Pelter.
Jo». i.Mciiancc.
J. Bu» La comité. 
Anie<h*© Clmrtratid 
N«. «- t'hampogne.
V. M. Jgtrocquc.

P. iVltier.
N. Lnoortt».
Am:--.*t«» l orgtt.
!.. Bdnnger.
(h Aug. 1.
!.. Houle.
Louis Pepin.
•■âmes Thomas.
M. Landreville.
A. Lachapelle.
♦ F. K autbamp.
O. lAwrenm.
•L h. Lt-ciaire.
Josepi !!-..«• 1 caire. 
i.. J. Hautbier.

Ba« être, 
t * De-jardins.

Kuy.
P. Hov. 
l.ouis Dupuis
* • >:a' c Pie he.
«•os. Majeau.
\. -x. »«. tirant.
P- ! has Choquette, 
i lavien 4«ranger 
Don». Dticharmc. 
Menu. Duchi'siteau. 
J.». «. «usintau.
A. Litouclie. 
l.otii* Ouellet.
Patrick Carroll.
L. Lefaivre.
•L B. A. Daoust. 
h os. David.
Joseph Boivin. 
i bornas Dcchène. 
Alfred Paquette.
>. Riopel. 
t-. Dtibreuil.
C. Duquette.
Louis Le>;i«re.

P. 8. Msrao. la.
• L Leva va lier.
A. Belanger.
!.. Ai. Deschampi.
F ’g. Laiilierre, 
l'r*. 8:iuriol, p«Te.
H. Sco t.
Théophile Lavoie.

Miche! Déguisé.
Fi/ear Lan vcc.
A. L. C. Merrill.
8. Senecal.
F. Cv r.
J. P.'De for.

NV, F. Daniel.
L. Archambault.
J. A. David.
Fr*, (\irhei!.
A ndn* V» : é.«>n.
Paul Lob?!.
Edmond Raill.orgeon
i i s. < arleartii.

•los. Renaud 
F. Lwcrgne, fîîs. 
l.ouis Hivti.
L. Ijirin.
O. t* uiepy.
N. L'K>eari)cau.
C!i*. Dutresm .
( Demontiguv.

MMBNSE VENTE
LrXDJ, !<> 'L\X\ IER, ihs:

fsViVA H En----------

BOISSEAU
SA J XT - v

iiLVNs; i:;:r i>r i.\ italwci: !>i stock i>i. l\

C0-9PERAT!V£ SUPPLY ASSOCIATION}-- i||
Film»’ •L l'ANv vu à rue I.aureitt

REDUCTIONS NOUVELLES ET EXTRAORDINAIRES I

Un annfrnî»»
Paki*. t»—Ou

dans la LXôditerrané*
«•(.•rit d«? J'ott \ cndre- au

ti:i.i:i.k\i,hîi:

Kouvelies de Qneoec
Qr» p«*r. i*— Le * election* municipales 

p -ur ia banlieue «?e la naroi-SK «ie Ou«-.f*o 
auront lieu demain. Le* messieurs sui­
vants sont s ir les ring* : M>i. Bom- 
rouali». Defoy, 8' avv . cou;r • MM. «Jacque*. 
8ut t .t et iivis-urcK’

-—L'enqUète dan* l'affaire du contre- 
maître H . a i. empi.né sur la ligne d 1 cite 
min de fet du hic 8a)nt Jean est continuée. 
Le* demandeur ne pourra paraître «jue le 24 
courauî a eaux» «le ses blessure* qui le 
retiennent chez lui.

— Il y a eu inhumât ton* dans le cime- 
tiére taint-Charles durant le inuis de de 

j cembre dernier.
('au*es d ’* de:*»»* : lutl. du cerveau 8, 

Itifl. de* p«ium«iiis 4, lud. de* intestins 1. 
Maladie «ie c<eur 2 Fi«»vies fyphoiiie* 1. 
Dipiitcrie 1(«. Constipa!ion I. Broncli. e î. 
Orvranes urinaire* L l’<'n*oinption n \ i-»1l 
ie*' 2, Anter te:», Dentit.on 7. Laryngite 

I J, Pleure-ie. Cancer 2. Débilité 4. Total . 2.
—Le pont de glace entre Saint Nichola* 

et I** Cap Ibnige e*t docend’* avec lama 
re© hier ma: in. On avait déjà commence a 

; traverser sur la g ave.
Le bateau p.»>> ur n'a pu voync- r hier 

! matin entre L»0 i* et '- ce par î-uiîv de 
I i'aiiH.ncellement de g;aee.

—l'n ouvrier «iu nom «le Shutcr.employe 
«Irp* . »r. «■ «l« > mamifaet «ires «le ch.ius*ui > 
«t.- 8 ii’.t 1L li. es» disparu «icpui* <u 11 «i« 
«lernier. et toutes les r«-i- ler.’i.rs qui < tr 
e «- taite» pour «e retrouver (*111 et** infrue- 

; tueuses.
— M. Ch* Pire bar. • xinditenr en chef de*

1 convo - «in « rsui l i ouc, « >• gravement 
ma a le d© la diplitérie. M. Far lay a en le 
malheur d” pev< r« >.-u eufan; la neiualne 
dernn re de la in* u-e maladie.

—Un ; >'iue h.>nr;..-* n . Pierre Vé- 
| r n ». •:-meifrant »u 8auit M •ntui reney 
1 «• «• victime d’un bien •nib accident a ia 
1 manufacture «!• M. D .11:. rue Saint

Charles. 1' «•': t » tr i'a. \ quan-l f'uit e 
coup une «le > > n» »in> s'eng ■ » d «n* une
machine, et *0 lit !nyer - «i*> Lt*. Il 
fut immedixte-'oMiî «'«in lu»’ i'hr/ lui. après 
avoir reçu le* soins du n»©decin.

— Un bien p*nib|.» eeci«ie»»t e»r arrivé 
mercr«»di dernier a la-vi.. Un de* fés «i© 
M. I.oni* Degin. ep < ;‘r. roulant a r un 
•err- frein ;« aecmplf-r «leux ci. vr* de 
( ra ni Trône, se Hi prendre la rn»in entre 
h s deux nag»i»s. L© pa ivre 1 .iiiu uretix 
• est h'irf«bie»nenf br-.)*» I» main. Il fut 
lmm<-diatem« nt comluit a i'ilùpi:*. d© la 
7laritie. et b» Dr Catelintr a juge «'auiputa 
tioû nécessaire.

“ Le lO décembre, à huit heures du soir, 
F' V pmiior •• M a:m'd-e* Sadork," d«* a 
comp.'gnie tran-atlantiqu. . quittai: le f«ut 
«m Por«-Vendras a destination d Alger. 
nort«»ur du courrier et avant a son bora S3 
passager* civil» ©t 27 militaires.

'* L«‘ temps ©tait affreux ; le re»if qui 
sou'.'iait en tempête faisait tourbillonner 
la neige. «|ui tombait en abondance et vou» 
a veugiiét.

“ Apre* avoirdépa*%e 1«» fortin, le m»\ ire 
vaecomp it son « volution ver* ia droite ; 
niais, au moment ou arrivé en face de !a 
p --o*. ii c-oiun t :t gauche p«*ur la frau 
chir en droite ligne, une rafaie d'une vio­
lence inouïe le prenait; par bâbord Je jeta 
sur I"* roch» r*.

" Il se produisit alor* un certain désor­
dre parmi •©* passage,--, ©t l« s ot>©rations 
du -anvetage ont etc îro* loiiiîues ©• u»s 
P«'r.;leuse>. Cep-iulam. maigre toute* les 
difficultés d© l’operation, tout le monde, 
passager* et é. ninage. n pu être *«11 ve 
grâce a l'energie du c«pitaine Enuny ci de 
son «»quipagf.

" Le capita n* refusa de quitter «on bord 
et ce n e*t «iu*a;i matin qu'il conscuiit a 
de> •«•ndre ù terre.

* I 11 v avait t»a« «le pilot.» à bord.
" Ua croit qu'une partie d*» ta cargaison 1 

*era sau'ec et que le navire pourra être ! 
| remis a flot."

Un jn«re au goguette
Cuii’i \ h—La cour *uiwTieur° de D » ; 

j fret tMi'-beau! v it dVtre le t«»«*n»re j 
I d'une »i -( os scene* nui ne peuvent gue;v j 
, >ei érqnaix La* lu -.ou les juge sont ; 
l tiu* nu > '•i .» p» universel.

OujiKr-ai: ut» gr s procès on di(Tairai 
! t;• î». qui (I rait d©i»ui> plusteurs jours , 

«b-ja. et .’-i t»r'»bal vui .1: ne > r, Il je»* 
«•ucore termine, *1 le j:t„- ■. i'«.i»norab;c I,«>- j 

j uc:i Ch:!"i:;u». ne > « • «it indipietncii» : 
i uri-'- p«,!»(l:i,i ! » «ion..«.te audience. <'«» >
[ m.»_ >■ ». »'al»s«»ntai1 • chaque instant 
J )ii»ur « "dais son cabinet particulier et 1 
1 r cuait «*' ;• ne fois ; !u> gai « t plu* lo- 

on ir «. I'i...».«m«»m, e t lenres de l ap; •* .

• • Beat plaint qtiA
e } «>•«•> lurait U a>n-.mp >rop et, s'adiv- i 
*• >» aux avocats - f j»ii\ deux partie-ad­
verse*. il leur a fait lc> < npl nieuts !«»» 
plu* gnir-'sque*. et .«•:»: il !«»* a a*
«•ire* «|u'U F s c«Mifitn.1a tou- «leu* une 

j »> , .> »*»>!ini«» «»t »u n». iiie amour. S»tonr- 
liant cn« ;. e v«‘r> b* . re*. 1» mogistr* 
en goguette îenr a «ieclare «jn'i! !«•• nimait ' 
ton-. aus*i bien :e le* pl «i l**ur*, «*t ‘enr 
a ordonne d© rendre un verdict ci» faveur 
du d» fendeur.

I..» «te*sus. l'avocat du demamleur a nris 
de* ccincJn-ions sur ) «•*«. u v;e>*a dau* j 
i©«ju- l-e trou-. le juge Uhimnan et a 
lut«»rjer«» npn.'l <1 •• :;ut la cour -upréme, 
da»»* l'espoir «i y trouver un mawistia; piu* 
*obre.

». A. Da 
Ja». c* .N 
M. Jrit»*
Je»*. X. I 
Aug. Fa 
A. Kerni» k.
L. W. 8 c •tu».
.». • ’ f \ « ! i ’

L. .L A.8 i-v. yer.
•I. I . Brauv ais.
J. liivet.
F '*. F. i 'u. 
i»e«». I *a\ « u v.
F. Morach©.
A. lolt'ieiTe.
.I«>»epli Mcrc.er.
S. .M. Mar 
i)atii;»>«- 1 Vri» .
Eus» l». Martin. 
Zothpie U ranger.
D. i- ranci enr.

A.8 .Ma -.
•L N. -Vroenau : .
J. B. Letendrr. 
Alfred Fahlv.
•F A. Parudis.
U!i*. UharlMiniiefkU. 
l h.i••'«•> F. « «.'.gnon* 
i*. \. I•'«•carie.
II. F. B 
J. A. Mercier.
Z01 iqu© F pard. 
Marioir*» Laniu. 
Jo>eph Trudel. 
Alpl’.onse Levert.
A. Hogue.
J. Lefaivre.
H. L«» i ieux.
U. I««*niav.
E. I '. L i pierre.
K. O. Gei aio. M. D. 
H. II. Iiro-Mcau.
K. M.-nanL
X. Fa fard. M. I).
Icuis Nl.c on.
Sapoh . .
U ni* i.efebi re.
EJ uard Dubois. 
Leon Deltier.
A. 1'. Boîlt-au. 
Honor© Rov.
J. B. Jett»-.'
Auguste (ïilbert.
N. Léveille.
•b.* p’i Chrlsiiiu
F. A. Dubuc.

(io>ie! 11.

J. O. La belle.
A. Allaire.
J o*. Brodeur.
O. lîiroux.

ye.
J. A. Lebianc.
F. I'. Thihanlr.
J.. A. Leveiîlée.
Ch*. I.eveiii»*e.
J. N. Lamoureux.
A. Moussette. 
li. Jeftiinotte.
J. Monty.
J. D. Crèvier.
U. H. A. Uuimond. 
Alfred Roy et liis. 
Henry Harrison, 
laniis lîoy.
Anselme 1.aporie, 

mcdei in.
Jo-epli Marchand. 
Lv>ui> I.auiin. 
Aristide Forose.
• . E. D. C émenU 

1 1*. E. Drctiln.
, A. < ..urbonnenn.

F iL’upe Heber:.
-, • .

J. Pelletier.
; E. Entour.
! J. MacDufT. 
j J'**. ■ amoureux.
1 A. Pag©.

Hov et Label ie.
P. Pei :i .

! .r G. Gratton.
! D. Dumont, 
j A. D* -chambauit. 

Girard.
; Henri Mai!L*t.

'

!*. liertnain.
< \ Labrecque.

: G. Dupont.
L. Payment.

1 J. Lajoie.
A. : . Payette.
E. Peaux‘ici 1.

; Joseph Roy.
l>. ].r.inerte.

' J o*. Leciair.
Fieruent Morin. 
Damien Beaupré 
Kul. Provost.
F. ti. Ken^dy.

1 Josenh Duquette
A. Tison.
H. Cor»-.
1 i-lix Laurier.
J. /.. Forest.
Jo*« ph Richelieu.
A: dr»- Lachapelle 
Alfred 8abourm
E. 1 )av io.
1). Mirarit.
J. i. . Lacoste.
J. Chart rend.
C. A. Corneliief. 
Aldérie UuiiTiet.
J. M. Dufresne
D. Corriveau.
Pierre 1 «oum.
U. Poirier.
Joseph Lehenu.
B. S. A '
M. P. G ad ou a.
Léon B->uk*i.
Lom- i'«»t«*.
Napoléon latjoie.

■ • ’ 1 r.
». H u pere.

i'. Decarv.
F. \. Ru'v.
Phi t m* If ituiry.
«T. N. Lamarr . 
i Hivicr U«itH-»-t.
Hctip Labrecque.
H. l.xulanfe.
J« r«unie F«plante.

r -v.i M.«nui.
(’. Lourdor».

.
John Miilin.
U. Quitital.
Romain < *»\
Etierne (..agi'ier.
(i«Mi. Carier Uickok. 
Tau r. «1© lisrneau.
V. Desnovenfe 
P. D. • ♦
r. \ .. !♦ honneur*

La ulu- GU

EXTP.AGP.DiNAif.E

VENT connue du pays, et laquelle créôra une très forte 
sensation,

SXir.ACrîDlKAîfiC ! ! EXTRAORDINAIRE ! ! !
Cï .T

l»é*iré Chart»»*'.net»u 
!•. \. De-xu 
Gilbert U.. ..

A. loiutiii»-;.
Foui* Adar.i. 
8nm*in 8 
!.. Touga>.
\nT«';ne l.Anrence. 
!.. A. DerU.u..i 
E. Grenier.
•'»»>. Madierl»©.
• . v'. i«eaitchautp.

A. 1 r» :vb ay.
A. Al. Char«»omieau. 
11.*A. Aicbauioault,

; ‘. 1 1.
N. H. Desuiarteau. 

M.D.
\. F ichant.

H. Mel«>cke.
K. D. IVmer*.
A. Meunier.
A. MeNaughtou.
V. l’ici:»-.

E. Perrin.
• .

B. Parent.

O.

• leliri C.irdiiinl.
. .

•H E. Mart .n, t! •<.t >1 ju- m. ivuftte.I . . I
Furlide Gci v:« -, 
Alfred Couture.

C. Goye;t>\
1 . A. Chaguon.
•ta* Mci^agh.iu.
H. R«»y.
Joseph Leblanc.
N. D ->:-. * r». 
Fabien I.c ■
•To*. Paquet:»*.

\n\\iT.\ri{)\k

J>I. C'HAlTFFAOK
De «r»r*e« ’ . r«C\ «lomiclle dan- 

lanrit»-. lout le « barbon est 1 
h\ »r -e • et t»ei.

n'ifiipc
1 »hri

BISHOP.GEORGE
H»7— IkiloSf .liirquc»

10 Bec. MONTHKAU
IGD

RELU U RE
Coi

l’udaîe,
Coinincrciale et tl«‘ flout

T. F. MOORE & CIE.,

M ii. h>*n<| «le ( 'haï bon et et «le Hais.
• ' •••■;»• v.«i (©t l>3 ru# Mianom.a

• 1 » r,.e J . e « .:t>r ei tltt.< rue ua
1 »r u:-. <*e la rue x‘hhntion.

. « «ua de U rae st l L.iatophe tt ?IJ
Kuoiure.

TF.LKPMONr, \oD7.T,
MONTREAL

______ Cin^

CHARPENTE kLAT.! ^
t ElHtI' l'onrt. ftHfhi rt l'ottuujf aciéê, 

rm TW ' 1 EP‘"* t'a.D»H fr»ual v zo cblnli-i t. j0 iu»,t orterr a hoâ
‘ '

rcrfi'.Mîe, D. PARIZEAU,

M
ExecuUs

es*;, ours.
pr* soin. IVoinptit u<le 
bas prix, çhex

Coé» des rue 
- \ . 

lav. 1 a
r»ig • I>vui*. eu tsee «tu C-ir 
No .1 t uo l..«ga ;cbt-i.« rc.

n;

Fn réponse à votre gracieuse requisition 
portant la signature d«*s principaux ci 
toy»*ns du «juartler. je dois vous «b'rtarer 
que je ne pu!* refuser rh.ouueur que vous 
me faites ©n me demandant de me porter 
candidat, pour le quartier Saint Jacques.

Si je suis élu je ferai unit en mou i^ou. 
voir pour promouvoir les intérêts de e© 
quartier et de la ville eu général, et je 
tacherai de me rendre digne de la confiance 
que vou» avez en moi.

N. A. HcHTEAt ..
Montréal, ianvier 1887.

«I . X. LA M AJÎCIIE
RELIEUR.

No I* roc Site T tiCre**>. entre le* rue si
Cattbviei ©I Ht YItireiiC, HwMlrénl.

1

1887 ALMANACH 1887

r-. Xi rt- : nnus-irai
par

L’ouv

IjC'
LF" CFOCFfF*' D'ALARME, 
cloches sonnent une alarme «'t t«iut 

©*« î:ni. C psi pour vous dire que d« ' n i 
««•l'.imes -ubst'tutious ^«jit pia>ioue«*^ 
«,nand * :i deiuando le vcritahje « t rifjiaii:i- 
•‘le ©xtirpstaur de coia< ^:iiis «ionleur «ie 
Putnam : iv derniereuievt* toujours 1«* cor, 
ne laisse aucune partie in.é o'r . t : e 
aucune douleur. A s-lirez 
donne ûu * Putnam. '

vous qu ou vous

.« uri.r-i «M>nTen'.p« »•
»1 « : - : Li «'!»a-'i' . ! u>inv<. : 1 ; moi»

».;* ; Grand n «U* cal « >. ■
n. ; Airnaïut u du trnvail. 3J « is
■1— ai IV AN IN A 15 l 1^ KHAN* «i ;
.<■.!»«*-Ueiue*» ei ib -; deit)>• -r «»■«. I 

■eunrs lnr.-es. l'omiqt.f. l'war rire. »»»• -
' ««J . .. Savon \tvr». « hariv ri. I': ,*
tlj'i» . A.üuhi «iiNilatlu'.iC. Du farieur. ^ m«p- 
« te '»• Tr...t:« - .;.«*. v•*. ; -. ,b
.' .s «1. .«at i«> | *»• la * •» i • . D«\uiri le- ■. i 
r.tf. Dr 1 mi» •©. i*e J.» bitunr . nstne. D i 
« h ' II» . D» ; atelier. H ' UwH^ue .Mina 
na».. Liignon. !» c:> : Carte. 7 c:-.

KF A VI EN J.ilRANiiK!:
KM rue Noire I*. '

---- PAPETIER-----
I'.'»rr- ’ N«tuv«*i».;. en papic-

r:i . . .;«• f. u «me!,.;
k«.leiitioue : Noll»:l

DOIS - SCLAGE
T. PSErumaiHt,

Ce i rt*rs Efncf et C<tnnl, Sfr Cunè0oritt4
I >'nt tor cm- «m» mains u n grand u»«HMitin*i«K 

«".« o. *•>«'; e «te t>oi4 Urui et piép-re. ca.tres 
; i’ ; iv' l :r s. -'«la n hoard. " bar«ica>rc 
i*..' . .. .■ ( p .« c.-tittni lotit* l'ouï|»etltIon.

1 "m n n’• i otiiillaa» 1© pu» i»#4-fa«; 
Zu ' • f . pariiu de i e',.ib:iA.-eiueaL

t-l 1 »

no/s ; suit vice
1.» - «»'!-• mi font une sriéPifthté rtef hé‘*
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Tbeatre Royal—ÜAvy t’rorkott.

sriciDi:
Folie cl’uu jeune eliiinifilo

Il avec un ra/«ir

Details —Kntiliêto

I n Uianir horrible K>st drronU;ce maf in 
au coin des vur's {Sainte t atht-rme et buint
lit* nia.

M. tii'juèro. coiiünis <i<? M. lîaridon, 
)>i)Arnittcien. a’, ait panee la nuit duii'> une 
ehuinbre voisine de la nbarumidc, afin de 
répondre aux dénia nues des elient». H 
vivait courbe dam» le iiieuie lit une Henri 
Vernier, chimiatA, attaeiie a retAbiisse 
meut. Son compagnon avait dormi toute ia 
nuit d un profopd aoiunieil. ( n peu aprea 
sept heures ce matin, le couiniii* passa 
ciau* la pharmacie (tour ouvrir les porte», 
il était en train de relever le» rideaux des 
lenetres, lorMpi'il entendit dan» a 
bre du bruit, un râlement et des gémisse­
ments étouffes. Il accourut et trouva son 
rompa^rnuu a bas de »ou lit, se débattant 
«Uns son sang qui jaillisnait a Hots d'une 
entaille épouvantable faite a lu gorge.

M. Gigu ère s’élança en dehors et donna 
l'alarme aux docteurs l-'iiiatraulttl>ufort et 
Casgrain. Le Hr M. l'iliatrault arriva le 
premier.

II vit lo malheureux gisant inanimé dans 
une mare de »aug. Ce u'était plus qu’un 
cadavre

Le défunt avait la tète en dessous de 
aou lit ; ses jambes raidies par la mon 
•-taient écartees l’unft de l'autre, le rasoir 
dont il «'était servi, était ouvert sur le 
plancher a portée de sa main.

Pas une trace de sang n'était sur la t»ar 
tie d’en haut, ce qui indique que l'entaille 
n du etre faite très rapide nient. Une des 
mains à moitié fermée était appuyée sur 
son estomac, l'autre bras « tait allongée sur 
*a jambe. En écartant le lit, le docteur vit 
une horrible entaille beauté d'environ un 
pied de long et six pouces de large. La 
léte était renversée en arriéré, et les che­
veux trempaient dans le sang. Le rasoir 
avait parcouru un demi-cercle d’une oreille 
a l’autre, suivant les contours du menton, 
coupant les artères carotides, ia trachée 
artère, passant eu dessous de l'Oshoyde «*a 
pomme d'Adam» ; toutes les veine» et ar­
tères, jusqu'à la colonne vertébrale étaient 
tranchées.

Quelques taches de sang érafen* sur le 
lit; il est probable que lu terrible opera­
tion a du commencer sur le lit, et que dans 
ses convulsions, le mourant est tombe sur 
le plancher. L'etui du v ieux ra/oir était 
sur un bureau de toile tie a quelques pieds 
du lit.

Il est évident que le défunt avait pr« nu- 
dite et mûri son sinistre pio.iei. Personne 
dans l'établissement u'avuil «le rasoir; 
Vernier lui-metne se faisait faire la barbe 
chez un barbier et ou n'avait jamais vu 
cet instruineut en sa possession. Lorsqu'il 
a été trouvé nageant dan» sousaug, il 
n’était qu'eu corps et en caleçons.

Tout le monde s’accorde it dire que l'alié­
nation mentale est la cause de ce suicide, 
l e jeune homme, âgé de ans a peine, 
s'etait udonim a l'étude de la chimie avec 
une ardeur infatigable. Il travaillait jour 
et nuit. 11 avait étudié la nn-decine pen­
dant deux ans a IT’nivorsire McGill, puis 
avait suivi pendant un an les cours de 
l'Universite| Laval a Québec. C'est dans 
cette institutiou qu'il commença a étudier 
la chimie.

11 s’etait passionné pour cette science et 
il continuait a l'approfondir avec une sorte 
de fureur. Un le trouvait continuellement 
dans ses livres. 11 ne prenait aucun exer­
cise, et dormait à peine. Partout, en voya 
jre, en promenade, il emportait son livre’ et 
sc» habitudes de travail, lui donnaient les 
allures d’un excentrique. Uct excès dVru 
«le lui der&ngen le cerveau et hier il donna 
plusieurs symptômes do folie. M. Baridon 
l'envoya chez le docteur Howard, médecin 
aliéniste, qui lui conseilla du repos. Le 
jeune Yeruier doit «Hiv envoyé ce matin 
dans sa famille, a Ogdeusbuig, dans i état 
de New-York.

Henri Vernier « tait à l'emploi de M. 
Baridon depuis trois mois: il était licencie 
eu chimie et ou reconnaissait en lui un ta­
lent extraordinaire.

Le corps du défunt a «Hé transporté ce 
matin u la morgue, où ie coroner tenu une 
enquête cette après-midi.

Un verdict de: “suicide daus un mo­
ment d'alienation mentalev a été rendu 
par le jury.

ELECTIONS MUNICIPALES.

La Mairie
La rue e«t pleiue de bruits au sujet «le la 

nomination du maire.
Les amis de M. Beau grand disent que 

le maire actuel pourrait bien «•tic de nou­
veau candidat, s» la zizanie qui existe ac­
tuellement dans ie camp anglais, continue 
« faire de» progrès.

D'aucuns disent même que l'a flaire est 
arrangée d'avauc»‘ arec les adversaires de 
l’honorable M. Abbott.

Quartier Est
M. J. Grenier u accepte la candidature 

dans le quartier Est.
Ses ami» disent qu'il est certain d'etre 

élu.
Les partisan» de \f. Senécal sont par 

consequent d'avis contraire.
Quartier Saint Louis

M. l'échevin Berger refusant «le poser de 
nouveau sa candidature dans le quartier 
^aiut Louis. M. Louis Boisseau, marchand 
de la rue .Saint Laurent, a accepte l offre 
«pii lui a «*te faite par ses amis, de brigue/ 
les suffrage» «les électeur».

On ne lui connaît pas d'adversaire jus­
qu'à present.

Mile-End
MM. L. Villeneuve et B. Gaudry ont été 

mi» en nomination aujouid hui, a .>aint 
Louis du Mile-Knd.

Ville Saint Henri
MM. François Daignnult et Moïse Be­

noit, ont été réélus conseillers municipaux 
pour le quartier Saint Augustin.

MM. Alfreri Norniandin et Antoine 
Kthier. ont été élus par acclamation, pour 
le quatier Saint Henri.

Deux candidats ont été mis en nomina­
tion pour la mairie : MM. Dr Severin La- 
chapelle, maire actuel et Fred. Dagenais.

Faunae alarme
UMgrande excitation a été causée pnr- 

tni le» commerçants de chevaux de cet to 
ville par la nouvelle que l'honorable lï. II. 
Smalley, collecteur «le douanes ou V«*r- 
inont, avait télégraphie au d«*pute collec­
teur de Montr*;al. “que l'importation des 
chevaux de Montr«*al était défendue a 
cause de 1 épidémie «le 1« morve iglandersi 
qui sévit à Montreal.” Ils furent d’autant 
plus étonnés qu ils n avaient pas entendu 
parler de cette épidémie depuis assez 
longtemps. Il p-irait que les autorités amé­
ricaines s'appuient sur le fait qii'tiu che­
val, échange à un nommé Isaïe Lalande, «le 
Faint - Herma». comté de» Deux Mon­
tagnes, était atteint de cette maladie et a 
cte abattu, apres examen par MM. Daubi­
gny et Mcf’achrnn.

Le docteur Laberge et IVchevin Gray dé- 
% clarent que celte nialadio ne sévit pas u 

Montréal : que le cheval en question avait 
bien des symptonws alarmants, mais ce 
n'etait qu'un cas isole'*.

Toutefois, pour empêcher cette terrible 
épidémie de s'intro«iuire dans 1» province, 
le Bureau de .Santé a communique avec !«•» 
autorités federates et locale*, et des me- 
aurcs seront prises p«)ur l'avenir.

la.1 docteur l^ibcrûre a écrii qu'aucun en» 
de cette maladie n existe actuellement m 
cette ville.

L’échevin Gray, «lit que l'amiée dernière 
11 n’y a eu que trois cas dans toute la viilc.

Les autorités américaines seront infoi 
fu«*es de ce fait. Uct ordre a cause un grand

Aet&an an dommages
M. 1!. Dt**roM«.r» a pris une action eu 

dommage», au umutant de gôun contre la 
me de Montreal, pour arrestatiou illégale.

Vais à l'étalage
Samedi soir, vert onze heure», un jeune 

homme pas»ani vise-vU du uegasiu «te 
M. Currie, marchand tailleur, de la rue 
Notre Dame, pr*m ia ru»* Kny. décrocha uu 

Hepital Notre-Dame pardessus a l étalagr et prit la fuite.
T __ . Lu contiauaut »a route, au coin de la
Le» gouverneurs-visiteur» de I hôpital . rue Aqueduc, il enleva une cuvette en 

Noir** Daine, pour U s-’uaim* cornu, . - .u t , ..t i « :aiag«* du mazu.ln deM. t • gauli.
épicier.ier !»>'«. 

A. Beau rai».
»oat MM. Ch». !..

Amusement peur ce soir
Il y aura ce soir une joue «« ance «'rama 

tique au collige Saiute Mari**, ou lou 
jouera h* D<#urp<ut'»GenL7À«s/M#He.

L'entré* n «.»t que de

Le Snug Divin
I! vient de sc publier m Montreal uu |*tit 

livre de pieté : L'- ><>>m !h> >n% t re*.**,- q « 
$ttcré-V*mr, f é livre e»i tr«-s re«M»inman 
dahlr et il est «*n mute chez le» libiaii'i-».

i..« police et sut pi ••venue, le sergent Char 
bonueau, apres une course de pr« s d'uuo 
heure, happa ie voleur qui déclara »c 
nommer John Haulan.

11 a plaide coupa LU* ce mutiu et *>% sen 
teuce u **le suspendue.

TF.I.EGIUPIIIC UCNEiMLE

l a legislature <1 Ontario
Toron1 o. lu -On a annonce çe matin que 
1«-v!allire d'Ontarn* »«• r* unirait jeudi, 
in fevrier, |smr la d« pfdie «ie» aÛaire».

Une bonne nonvollo
X«>u» a\«»n» dit dan» l'annonce du r« » 

taurant de la Frincc-ssi- Lo'ii-.« que .M. La 
tour chargeait Jo et» i>oiir uu dîner, mai*. . ,bi»iOI.-tfITr«r. Û...I» u'if i /.lS tli. üil t: : r-r,
mô et» seulement pour un repu» cuinpiel.

Lojnbileile la reine
SAlN'T-Jr.Aîf. ît--!.o» citoyens de ••e’ie 

vii'e uni t vrai une a»»etnbl.*e f*«>ur «uitisiu* •
le julllie

a reine par l’érecli«m d'un monument.

Comté do Bertbier
M. F.rnest l)«>ro»ier». avocat «h* M«>nt* 

r**;d, «mi a etc demamb* par ie» «dociem» 
du comté de Bertiiier. de se pre-enter cou 
tre AL Beausoleil. «*»i parti cette après-
midi poui Berrhier où 

i comités d'clectioiib.
i -

il va orgaufse, »e»

Gravomemont malade
Nous apprenou» avec peine «jue M. Na- 

poiéou Ronand, assl itaat-1 • 
p«*stes, u Montreal, c»t tre^ gravement 
malade.

lia reçu le» derniers sacrement» et le» 
ni<*decius om perdu tout espoir de Lu 
sMv*r.

A&soc iatiou Saint-Jean*Baptisto
li y aura une asMcmblée des mcinbrc» de 

la Société Saint .leau-Baptisie, section 
Notre Dame, ce »oir, n r< ueure». nu Cabi­
net de J^ecture l'uroi^siai. pour l'electiou 
des» otheier».

S. G. A. Ckk^sk, 
Secretaire.

Quartior Hocholagn
Hier soir une soixantaine de» principaux 

citoyen»de co quartier se sont rendu»chi'Z 
M. réchevin Gauthier pour le prier «le -e 
porter candidat ;t la charge dechevia 
pour ce quartier, aux prochaine» elections 
immicipales.

M. (>authier remercia ses ami» de celt* 
marque d* confia nos *-i ucMpca la cm 
didature.

Su reflection est, dit-on, cho»e certaine.

L'Association Sai u t-J en n-Baptiste
Hier, apres la messe, ont eu lieu, au 

Mile-End, les élection» «le la société locale 
de Saint-Jean-Baptiste.

Lo vote a donne le» résultat» suivant»:
President, M. H. A. Lemieux.
1er Vice-président, M. Magloire Hotte.
He " “ M. J os. Bélanger, fUi.
Secretaire, M. A. St Maurice,
Trésorier. M. Jos. Chanr.nul.
Coin m.-ordonnateur, M. Ovide Lvipicrrc.

Cercle Ville-Marie
M. Benjamin Suite, qui sera n Montréal 

demain pour le mariage de «on neveu. M. 
G crin-Lajoie, restera jusqu a jeudi u Mont- 
real; ii donnera jeudi soir. 13 courant, une 
conference au cercle Ville-Marie «pii pro­
met d'étre «les plus intéressante». On y 
.i< u era en même tempe une jolie opérette, 
on outre d&laniations, chaut», etc. Les 
porteurs de billets de saison seront admis. 
Cette seance promet d'étre tre» intéres­
sante.

Trahison d'amant !
Rosannna Angers, demeurant sur les 

trottoirs des rues Saint Laurent et Vitre, 
parfois s'hobergeanl dans un bouge «le 
cette dernière rue, faisait «a ronde vers 
les dix heures, hier soir. Le vieil oiseau 
blanc se plaisait, au milieu de la tempête, 
à franchir les giboulies et les groupe.» de 
tl.meurs, donnant «le l'aile à «iroite et à 
gauche. Un grand blond la charma. Elle 
lui parle et l'invite a ses salons. L’ainuut 
rivalise «le courtoisie et conduit sa con­
quête aux sien», dans une cellule du poste 

I centrale.
L<* galant «*tait 1<* constable Gaudry, 

j babil!»* en bourgeois. Rosanna hurlait 
contre le traître. Elle »<‘ra ganlce pendant 
»ix mois par le gouverne meut.

Enlèvement d'une orpheline
Une luttt» pour la possession d'une jeune 

orpheline a été réglée cet après-midi par le 
Recorder. Voici les faits qui ont amene 
les parties devant la «-our :

l ne jeune lille, Emélie Landry, âgée de 
seize ans. dont la mere est deoedee et le 
i»«*re au Pénitencier de Saint Vincent «lo 
Paul, demeurait chez George Marchand, 
rue Pantaleon ; elle avait ele «*levee par 
sa grand-mère. Vendredi, le parrain de 
la jeune fille, Joseph Bourgeois, brique- 
tier, vint se plaindre que tante Marchand 
forçait «a tlllcule a frequenter des maisons 

. malfamée».
! La |»etite lille s'«*lait enfuie chez sa «œur, 
j Mme Dufour, rue Le «lue. \o. 13. Le de- 

tectivc Lapointe lui conseilla «le rester In.
Samedi, George Marchand, son oncle et 

un italien inconnu envahirent la maison 
et enlevèrent l'enfant.

Mme Dufour la tit arrêter sur l’accusa­
tion de fivqin-ntor de mauvaises maisons. 
Plusieurs hommes et femme» de reputa­
tion douteuse. «*nt sou tenu «jue la jeune 
F.melie n'avait et«* conduite «jue dans les 

} églises par eu x. La cour différa «l'opinion 
l et ordonna «i la jeune tille «ie rester avec 
j «a sa ur, sinon, elle irait au Bon Pasteur.

Incendie a Winnipeg
Wivmi*k« . lu—i n incendia s #*clat«* a 

une iicur**, hier matin, dan» ie* ourcaux 
«!*• .MAI. Usler. Hammond *t N an ton. bloc 

l Dundee, « t a « te suivi d'une explosion de 
gnz. Perte» environ rJâ.um*. c**uvertes par 

i le* assuiaucc».

Mort subite
Topos to, lu-M. Thomas IL Johnston 

assi*lant commissaire des tene» de laCon- 
!. , n*. aat nu : - - i te ment «au • . ; . pi» - 

| midi, d’une maladie de c«»*nr ; il etnit ag«* de 
77 an» « t I un «les p!u* vieux employe» du 

i guUYernenieut d’Ontario.

Hot*l incendié
| Sherbrooke t)-—Le “ >berbrooke House” 

. . « mpl« tamant détruit par un incan
( «lie ce matin. Le feu a pris dan» le dome 
■ d* l'édifice mais ou n* sali pan trop com* 
! meut. Gomme la construction «lait «le 

- laa iammea «a soul répandues ii<« 
j vite. On a réussi à sauver 1 ameublement 
j d '1 1 étaf .

L'hôtel contenait une «*cntaiae de cham- 
j bre» et **tait bien connu dos voyageurs. Il 

eiair assuré pour ëlH.uuO. C'est I incendie 
j le plus désastreux qui »o soit jamais pro- 
1 «luit en cette ville.

La campagne du ” Mail *
To p « • n to. 9—Le Mai! >e déclare aujour­

d'hui indépendant «h* sir John et de AI, 
Meredith, indé pendant du parti conserva 
leur. Il aurait dû faire depuis longtemps 
«•♦•tie declaration qui lui était imposée par 
ia justice et ie» circonstances. Pourquoi 
a Ml laissé «*roire aussi longtemps qu'il re­
présentait h*' vues d<*« chefs conservateurs 
quand ü admet anJourdTial qn ü est en 
desace’onl avec eux depuis un an

Uettc déclaration a bien l'air d’être for­
ci e par la determinatiou des diets du parti 
d'établir un nouveau journal a Toronto, 
qui représentera leur» vues sous leur veri­
table jour. Le Mail et^it devenu le meil­
leur agent électoral des grit». Aussi l'ex- 
p**diaieut -ils par tonnes «laus tous le» com­
tes ou il y a des votes caihoiiques.

La circulation du M(til et sa clientèle 
«Vannoneiis ont considorablement augmente 
depuis »a croisade fanatique. Cest évi­
demment une bonne speculation,du moins 
jusqu'à nouvel ordre, pour ses patrons. Il 
est certain cependant qu'il leur arrive aussi 
un grand nombre de désabonnement» «le ia 
part «le conservateurs inilueuts dans le» 
«lifférent» comté» «iui fiaient liabitu«;s a 
combattre le cri du French JJotniuution et 
quille voudraient aucunement 1 adopter 
parce qu'ils le savent faux.

Nouvelles maritimes
New-York, 10 —L’Eider est arrivé de 

Brèmea.
Anvers. 10—Le Rynland est arrivé de 

New-York.

La question des Balkans
Berlin, lu—Ik* Frankfort Zeitung dit 

que la Turquie s «*st unie a l'Allemagne et 
a lu Russie dans l'adoption d'une politique 
commune au sujet d«*s Balkans, et qu'elle 
cherche a amener la France dans le même 
mouvement. _____

Arrestation d'un gouverneur
Londres, io—Des nouvelle» de l’Inde 

annoncent que Mahomed Sarwar Khan, 
gouverneur cl’Herat, est retenu a Caboul 
en attendant l'enquête, sous accusation de 
s'être approprie frauduleusement le» reve­
nus de la province.

Les grévistes de San Francisco
San Francisco. 10—• Le» grévistes ont 

essayé de faire sauter un tramway hier, 
sur la rue Gray; le tramway a été beau­
coup endommage mais personne n'a «*té 
blessée. L’explosion s'est fait entendre a 
une grande distance et plusieurs icnetres 
out été brisees.

Lu dynamite à Sun Fmnoieeo
'‘4* i UA>i i»t«i, 9 Uu journal tic cri «e 

vide a publie mer lualui une lettre éma­
nant de» auteur» pr«-**uu« * de l'explosion 
<!• dynamite qui s>*»t i«rouuiu* date» ia !Ae 
rue. pendant la nuit d< mercredi a jeudi, 
t elle Utile «sTilt- a l’incre rouge sur «tu 
u*to«t papier rouge Itriqu* «■*! K.gu«*« “ Au 
u u»! lloalitz.” Li.c «Ht .|U«* h* auteur- U- 
l'explosion • »i»t memhvôs «lui*»- sucinr 
pui—>^ute qui » e-i fonn* - ;• < #••. » ■ a.
medialeiueui api'**» IVn»eute d Hu% market, 
et «pu n'v aucune relation avec U s em­
ployes de» tramways de San Francisco.

La lettre »e termine par ce» mots qui 
n ont rien de rasaurnnt : *'Nt»us avons 
dresse uu programme qui comporte toute 
une sérié d'txplosione de d>uainite, et 
nous continuerons résolument a marcher 
de l'avaiu «i le» Iqziie» de tramways pci»i«- 
r> nt u ne pa-* voultiir faire *lr«iit aux justes 
oeinande» Je leur» employé».

La tvuftc des cadavre •
Bai timox» 10—Or vient d’-iréter en ' 

c«*tf'* v i i I • uu ui'-decin, h* d«v«*tem-1 atheit, ! 
et pl*l»ieur*» et'idi.inf» eu medeelm-, a1» ne» 
meir ».i iU af fûtaient «Luis uo** voiture, ; 
a i *vole de iiiede«*iiie «i* celte ville, le c.i- ' 
davre d'uuc jeune n*-grr-'e et une tete [ 
u homme «lentille» h ia «allé de di«**»ectfou. ( 
\pr«*s un plein ur Interrogatoire, le» *-tu- j 
tiiaula onr «'•* i i.a« ii«*s et ie docteur Gat [ 
hcll rcuii-en liberté noua eauti«»*i ùe^l,Old. j 
Mai* !* c«ui*cil d’hvgicmî a ouv« rt une en J 
qu«*te «in; tt rt*v«*!«* uu état «le ch••»*-* i'«*vol- J 
tant. Le cadavre ••tait celui d une jeune 
negree»e morte en couche»; comme elle 
était u*-» ftauvre, sr» parents avaient lai'*>«*
.i ia ville ie soin de la taire enterrer. Uu j 
suppose aie; » *iue le ùh t»-leur du ehneti* : e 
et uu loosoyvur »«• n.-ur r» ndn» u ia maison 
m.ort uaire pour chenrher lecorp»et.au beu 
«l«« le f»ort«*r au eiiuetlcr**, l ent vendu a 
i'ecoo* de ineilecine. Cette ecole a le droit 
de prendre dan» les hophaux le» cadavre» 
nu; ne sont pa» reclame», mai» le coii»eii 
({'hygiene «le Baltimore est decide tv empê­
cher par t«»u» l«»^ moyens en hou pouvoir le 
trahie scandaleux qui »e fait «te» cadavres 
t-r, a lu Hiiite de cette at'an e. il u demande 
la revocation du directeur du cimetière.

---- -l- — . ----- - , ............. .. ,. -
QUARTIER SAINT-J A CQUES.

M. J. U. Dupuis « tont appelé aujour- 
d'I'.ui h New-York, pour des affaires imure- 
vue», ra^«embl«.*e qui devait avoir liru.ee 
soir,a sou comité central,est coût:cmandée.

_______ —Üülf

ESSAYEZ ET DITES NOUS EN DES NOUVEL-
LK«.—Lor««|ue le beHOin du nouveau se tait 
sentir, vous aimez ;i voir a différentes pla­
ces. vous laite» bien, mais ce «jue nous 
vouh conseillons fortement c'est de ne ja­
mais .'wheter vos pelleteri**» ailleurs que 
chez Dubuc, Desauielset Cie. c'est la vraie 
place du bon marche au No lol7 rue Notre- 
Dame. la ou le gros chien est a la porte.

—— m^U 
—Il est a remarquer que les pianos Beh* 

ning de New-York ont remportele premier 
prix a la cculeiiniai exposition en lrf7Ü.

________  —10,13,15

LA PRINCESSE LOUISE
!(Î34 ET ItKid, COIN DES RUES NOTRE-DAME

ET SAINT JEAN-BAPTISTE 
M. F. Latour, le nouveau propriétaire 

du n*staurant bien connu “ La Princesse 
Louise, ’ présente ses souhaits du nouvel 
ati à s«*s clients de la maison et il e«p«*rc 
qu’il recevra leur encouragement comme 
par le passé. lise fait aussi un plaisir de 
leur annoncer qu'ils auront un repa» com­
plet pour 35 cts. Il y a aussi plusieurs 
chambres garnies «jui peuvent être louées 
a la journée, a la semaine et au mois, à 
bien bon marche. La eui«in«* e«t aona le 
contrôle «l’un cuisinier français de pre­
miere classe. Les vins et les cigares sont 
de premier choix. Lapins grande atten­
tion sera accordée aux visiteurs. (ib-3f

MESDAMES, PROFITEZ-EN ! 
Comme je d«*sire diminuer autant que 

possible mon stock avant de prendre l'in­
ventaire, j'ai decide de tout sacrifier, 
même au dessous «lu prix coûtant, surtout 
le* articles de fantaisie, manteaux et les 
chapeaux. Par exemple, vous pouvez 
acheter un chapeau «tue je vendais autre­
fois $ô pour $3, et tout le reste en propor­
tion. Venez examiner ces marchandises 
à mes salons de mode. No. 753 rue Sainte- 
Catherine, entre le» rue» Berri et La- 
belle.

üâ-3f Dlle J. Champagne.

—Les pianos Helming de New-York peu­
vent être vu» au No. #47 Sainte Catherine.

—10, 13,15

(fflRmu SilNT • J.UQlEs.
A Muusieur J. O. Dupui», man hand.

Non», «ouaftiyne». électeurs du i.uarr'er 
Salut Jacques, coof'uut «*u votre tnUl.l et 
c«»nijats»*!it «om* drv««ueine:itaux iut«*rét» 
«le celte \ iile, vuU» J r.-üi*» r* *i*e«-t u«*u-e- 
it.eiit d acceftter ia «*au*lida«me au t >'i«»cü 
luunu-ipal pour »»«»l i e «• » iv* •u»cm p* i*tn.

Si v* u* lieu» faite» l'honneur «I a*'«eder a 
Autre de»ir, bou» uou» engagaon» a «oter 
pour v*»u» et a von» soutenir vi^«*ureu«e- 
meut « t loyale ment de façon a u»»arer lo­
tte succès.

Montreal, janvier 1^7.

TIIEiYTIUS lîOV^Vi. î rr ■Row
* tVèf

A*

BOURSES DE MONTREAL 
Cour» fournis par MM. L. J. Forgot & Cic, 

courtiers en vu leurs de bourse, grains et prov i 
âious. No 17lô rue Notre-Dame. Montreal.

Montreal, io Janvier. is^7.

BANQUE*
Clôt, ou 7 ,Glôt. du lu

IDS
1 99

La France et 1 Allemagne
Rerun, 10—Le gouvernement allemand 

a défendu aux Français appartenant à l'ur- 
m«*e territoriale «le ne demeurer que quel­
ques jours dans l'Alsace-Lorraine parce 
qu** «fueiques fabricants de cette province

Montreal, \.d 
Ontario x. U..
Du Teupio—
Mol-on . . ......... j 145
Toronto, x.d.......... | ‘Zla?4
.htcqaes-Car: 1er. xd
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Marchands, x d 
Towns, de l'Est.
Union. - ........
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Le service de* chars nrhainn
Nombre de citoy«»ns «e plaignent avec 

raison de !a maniéré «tout le service des 
chars urbain» »c fait depuis quelque 
temps.

Aux terme» du reglement Xo 1 IS qui est 
devenu en force le premier novembre ItfH»*, 
le» char* devront se suivre à des inter­
valles tie «i\ minutes, «le six hinnes, sept 
heure» et demie du nuit in à «**pt heures et 
demie du «oir. dans h*» 1er, 3me. 3mc et 
4me districts, c est à dire sur les rues No­
tre Dame, Craig, Saint Laurent et Sainte 
Gai herine.

Bue Suint Déni», toutes les dix minutes.
| Il est certain que le reglement n'est pas 
J observé sur toutes les lignes et «jne sou- 
! vent on est fore** d’attendre «îix a quinze 
I minutes quand les chars doivent se succé­

der à des intervalle» de six minute».
Il est probable qu'une interpellation «era 

faite à ce sujet a la prochaine assemblée 
du Conseil.

A prop*»» «les chars urbains, non* 
croyons «ju’il osi bon de rappeler au publie 
que !c« chars «ie la rue Saint-Denis corn 
muniquent avec mix d*- la rue Craig, se 
dirigeant vers l'est.

Ainsi une personne peut prendre le char 
du haut d«* la rue Saint-Denis **t r**prendre 
c«‘iui «le la rucUrniget »«* remir»* jusqu'aux 
limites de l« ville, près Maisonneuve, pour 
cin«i cents.

La morve
En vue «le contredire les rumeurs qui 

ont'-irculé h Montreal et aux Etats-Uni», 
sur l'existence, dans notre ville, d'une épi­
démie «ie morve, nous publions le rapport 
suivant :

Montréal, 8 janvier 1rt*7. 
Au pr«*si«ient et aux membres du comit** 

de Santé,
Messieurs.

Une nouvelle enqu«*te ayant ét» faite sur 
l’exlsri'nce delà nu-rve. parmi les chevaux 
de «•« tt«i ville, j'ai ( honneur de vous infor- 

| mer que pas un ca» de cette maladie n a 
j ét«* rnt>fH»rt«* a ce bureau «1* puis h* :tu d«- 
| cambre 1KSH, et «pi’on ne croit pas qu'il en 

existe un seul ca» r«el dan» cette viil*.
Eu vue de la communication r*. ne ce 

! matin d'Ottawa. n«»u» inforruanl que le

Incendie et perte de vie
Hartford, Ch.. 10—Un incendie a «'cla- 

té hier midi dans le magasin de MM G. U. 
Fawyer et Cie qui fut réduit en cendres, 
ainsique les deux autres magasins voi­
sin». On réussir h maîtriser le* flammes 
vers 0 heures. Ver» 7 heures les pompiers 
ont trouve en arrière «lu magasin de M. 
Sawyer le cadavre de M. Thomas R. 
Laughton, connu i» du départeMeul du feu 
et attache a ia rédaction «lu ** Times'’.

Les pertes sont d'environ $13n,0UO.
Madrid, 10—Le palais Alcazar a «*t«* «I**- 

fruit par un inc«*n<l c hier a Toledo : la l i- 
büothcquc a été brnh'e ; plusieurs person­
nes ont péri dans les damme».

Les bruit* de guerre
Nf.w-York. 10. —Une di*p«*che «le Wash’ 

ingtiui au li’oW«/dit : Un s'o«*t*upe b«*au- 
coup ici «le» bruit» de guerre «*ii Europe. 
L’opinion g**n«-ral«* parmi le» deputations 
étrangère» est qu** la ; aix si ra maintenue.

On a demandé au ministre anglais si l’on 
aura la paix ou la guerre cette année eu 
Europe, et il a répondu avec emphase : ** la 
paix, décidemeal la pais. F n > .* aurum* 
cause de guerre. J«; suis i-ertaiii que la 
paix sera maintenue. '

Le charg** «l'affaires de la «leputntion au- 
trichienne dit : “Je pense «ju«* la paix va 
être maintenue. Songez donc à ce que si­
gnifierait une guerre général** en Europe à 
pr«*»enr : l'Autriche a L2ÜU.UU0 hommes <;ui 
»om tuéis pour la campagne : l'Allemagm* 
eu a l. tnp.Oui: ia France l.ÙOU.UOttet la Rus­
sie plu» d«* LOïKi.tNiU. "

Lancer le» uns «*ontre le» antres ces 
grand corps d anm*e serait une terrible rv» 
ponsahilii** qu'aucun homme d’Etat de 
l'Euivpe p oserait prendre.”

Le dfputation russe a "T** plu» reservi e : 
\je. baron !>«• Struve, ministre «h* Russie 
n'a pas voulu exprimer scs opinions. Un 
membre de la deputation a «téclaré qu'ils 
fiaient en coiwnuiiicatmn constante avec 
leur gouvernement et que l’ou «*kul eu fa 
veur de la paix.

Télég. «le Montreal.; 
Na\ ig. Rich. 3c Ont. 
Chars i rbain» E.D.
Gie du Ga/...............
Cie Coton Budon 
Cic Coton « ’nnada..
<'ioCoton Dundas .
I ie Coton Montréal 
Cic Terres du N.-O. 
Daoitique Canadien 

do Débcnt.. 
Dé b. G. F. r.-Gnnd.
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VENTES PU MATIN 
R.inoue de Montreal—15 a 2.6. 25 à 
HanoucOritsiio—25 u 11.*, 25 a ir>V 
liaJi'.uc Toron‘o—5 a 213. 
li.iiHpie «ni Conimeri e—6 a 1214. 50» 1214. 
T.'l. «le 7>fontreal—305 a î«64.
Rico.et Ontario—25 u 62.
Ga/. «le Montreal—V) n {.50 ü 219.
Fae G'anndien—50 a 67.

ventes pu l aprks-midi 
Ttanons «te Montréal — 60 a 2:«' „..
R moue Ontario—1 .« 11*.
D>t i ai u* <i«*s Marchandé—25 a 129.
Dire,' e «ïu ( ormner«*e—2.» a 124 •.
Tel.«10 MontrSttl—1 a 9'.4. 25 a PIP4. !25 ù 9.»4 
«..• «.» Montreal—50 2.0. *25 a 2204. 2» a 2'20.4 
R u- Canadien—S.'* à 67 «.

iu«*es ae ce iaii. « cl mure a cause nn grami , vernement Fédéral n a pa» le pouvoir 
tort au c<>miner« e. n «•ommerçant a 1 .p. ^occuper de la question ne la morve, en 
*t* foij.-«e «taijlfr le «i. pan d uu Cliarce , ,|cUor, |n loi rapportant .■« rimitorta 
ment de trente cbe\aux. 1 li .«

Décès
BoithARP- foi cette ville le 10 courant, ü 

| luge «te l|au. 5 moi» et 2 jour»..Marie Lconic. 
eu an -lu 1 •?-. lb.u< hard

I i.e§ funoraillc» auront lieu mardi le 11 à 2 hrs. 
p 111.

Le convoi funèbre partira de la demeure «ie 
son p«-re No »l rue \ ixilation, iK*ursc rendre a 

| rEtiiise .»te Rrigitte et de la au ciiiielièn* de la 
t Côte des Neiges, lien de la -**imi 1 ur«..

l*«rents »‘t amis sont pries «t’y .««sister sans 
j autre invitation.

Aurram—En cette ville le 9 courant, A l’Age 
1 de .’ri a et 10 mots. Cornel a Lubbee. e Do use 
, do 4 } prien Am-lair.

Le» funérailles auront lieu mardi, le 11, a 7 
I heuiTsa.m.

Le « Am ol fun«*hr«' partira «le sa demeure. No 
j *' nir Run!:-• or., pour m* rtudica l'Eglise .'ri.
1 J«*an-BHpliste et «te 11 nu eimeii*-re de lu Côte 
J «le- Nrigi’s. lien «le la «épulture.

Parent»* t ami» sont prie» «l'y assister aiu» 
nmit» invitation.

Situations vncavitcs

Vssrrr svt K CONTRE LE FEU.— Une 
« onip ignit* Anglaise, dé irerait » assurer 

lv , seri i es 1 un l^*-i ag. .r cansdie'i'frnttcai», 
«roniiiiandai t il* tau ne fo; ce lient f le dans le «ont. 
luerce et Ihinlustrie de ia'iicde Monlrtal. A 
un tel ngcin, un salaiâV ..c plu» li’j*ral serait 
ac-ordc. S’nd rosser par lettre ««“Assurance.” 
Boite 12 ). ik>- 6f —. f

ON A BESOINimnifdia'ementd'una.«» stant 
teneur ne hvn.-. » a*t e scr mu No 4! nie 

'Ui|».e« . Aionin-al.
gistra1 Barney, il fut intérogé, quant à ae* j f fiËMANliK de* barMers de preinlerî 
iulention», et concernant ^es bien». Il | A *-.' 
pouvait bien dire qu'il avait gagne $10.50

Arrestation «l'un jenii* Canadien
New Bedford. Ma»»., 10 —Au mois 

d aour dernier, M. Joseph Michamk «ie 
I ail Hiver, avait vendu une tente «*t de» 

! chevaux de Ixiis automatiques a Vitalis 
! Benoit et à Henri Gheneite, de cette \iil -. 
; Vitalis ou Gharle* Beuoit prit fantaisie de 
j s'en aller au Gau ««ia. M. MieliaudT, qui 
' fut prévenu a temp*, fi' arrêter Benoit, 
; vendredi dernier. Traduit devant le nia

tuent

Faillite
Mme FJavie La vigne, «•pnusc de Pierre 

Rodier. marchand <!«? i.ouveautcs. rue 
feaint Laurent, a fait cession de --es biens 
•ur la demande de M. Alphonse Van 
quette.

Ce dernier a été nommé curateur aux
bien» de la cestionuaire*

lion des chevaux qui en sont atteint», je 
suggérerai l'opportunité de faire un.* d*- 
marche pre» du gouvernement provincial, 
en vue de donner aux officier* locaux le 
pouvoir de détruire tout cheval «pii sera 
reconnu fuir uu veténnair». dûment quaii- 
fio, comnie atteint de cette maladie.

\ ©ire, etc.
L. L AMERnr.

Udicier de «améw

par semainc.a la msnufacture d'argenterie 
dite. Pierrepoiit .\lill*, mai» ii lui «-tail im­
possible «le dire «»û et couiuient il avait dé­
pens** tout son salaire.

Hans un mouieut de distraction, an cours 
d'un iiit«;rrogatoire «les plu» scwre*. il 
avoua qu'il avait acheté une paire de pan* 
t •Ion» par semaine, et qu’il avait cont«» «les 
histoires en i air a son créancier, lai ma 
gistrat le condamna a restituer ses Inté- 
r«-is dans le» <»)»jets arlietés, et a payer a 
s«*ner«*aneier une somme «ie $15. aîin «lo lui 
permettre «le prendre l«r serment de» débi­
teur* insolvable*. L* jeune Benoit, age de 
32 an», est le fils de M. Joseph benoit, un 
cultDateiir à l’aise, a batut Alexandre, 
pro* de Saint Jaaa, F, Q.

Iii»st* au No 2:fii rue M Jaequc», ch«' S. M, 
I Oiroiix.________ _________  _______ 66 2f

ON DEMWDK un MoJ-leur. s'.vlrem^r 
eh«z A. C «ntin, 2666 ru Notre-Dame.

6 » If

ON K BESOIN 1 me serrante an Ne 197 me 
LaKHuelietière. Pas «le iavage. 65 3f

ON DEMANDE une •orvante au No 17 rue
__ vitré. _________
,N DEMANDE me bonne ««’rvsnte g«*ne- 

raie, parlant in p« 1 la iangat anglaiae.auON<< '0 ni** l’nn \rth*ir. _____
N DEMANDE une servante nu 

iNircht* «1,

6.5—
No 3 «i 1 io- 

«A -3fO_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
ON DEM AN 1>F, une servante an No 2*0 rue 

de» Allemand». 64 ;tf

ON A BESOIN de *ix garçon* actif*, d'envi­
ron 15 ans pn*r travailler dan* une Un-

atrit. k Adr*M«r «16 rut Mouicaha. 92 kf

t I.atlcur.
1* Cote
B lie ttigrand 
G A l^iiiiontagllft 
N 1U«-K«*
I D L revier 
A Gariepv 
N C Simiml 
P L*ilerrier«* 
lülaire Brien 
G 1 lüanchct 
!. X Dupuis 
Henri ( hristiu 
J H Marceau 
> Larlianee 
t) Lumurche 
Dr J N Dearoehea 
Joseoh Kocnon 
GEL Ut^Hiaurier*
S St Unge 
i. G Ri « ar*t 
i>r J A 1 oucher 
Joseph Boucher 
Adoiplie Fuvreau 
li Si Bicrre 
Toussaint Crevitr 
J A Martin 
J liamabc 
Uli» Chaput 
J U Betoiirnay 
T H Coin loi»
C Foirier 
A Sem-cul 
U*c*ar Beauchamp 
Laurence Selby 
Zotiotie ValKfUette 
J B il Scueci1.1 
J A Fatenaude 
Fn Lurange 
Damase Sinceune*
U Oaudrv 
Godfroi Granger 
A C Senécal 
Henri J)ub**au 
.Vit Gauthier 
Liie ITevost 
Ado! plie Ghabotte 
Severin Carpentier 
Léon Dagcnui»
Louis Kivet 
.loseph Loi ange 
U.-car Hivet 
George Dumont 
F Mouette 
J liiouin 
Ernest Neveu 
Wm Heedlle»ey 
A C Neveu 
Jo» Bel isle 
Norbert Caquette 
George Duhamel 
J B Plaute 
M Saxe 
S Coutlée 
N Sevigny 
George B.-!anger 
J E Bi-audoiu 
U Bouleau 
A Corbeil 
P Pep.n
Alfred Beaudoin 
Moïse Menurd 
Maxime Hebert. 
Michel Tessier.
Ad. Déenutel*
Félix Mercier 
Jas Corbeil 
D E brosseau 
Dr J K Mount 
M Perreault 
Wm Cusson 
Pierre Chabot 
Jos U Trudel 
Geo Marcheterre 
L Luduor Seguin 
Vital N an tel 
Je* Bruvere 
M Payette 
Fr* Mercier 
George Belanger 
P Deschatet«*t 
Jos Descliatelet 
Sifroy Thivierge 
Louis Chartrand 
J B Chart rand 
Jo» Leblanc 
Ed Baillarg**on 
Ed Thibeaudeuu 
L» Belanger 
D Whelan 
G Martel 
E Lefebvre 
Oscar Gaudct 
P 11 Boy 
C S Roy 
J D A Bel i veau 
G A Duguay 
J T Thompson 
M E Charpentier 
M Gaiarneau 
E Paul Lu p u.- u 
Dona Mireault 
( h» Giroux 
Ta ne Terroux 
Calixte LeBceuf 
lion II Mercier 
Stephen EGlobensky 
Flavien Granger 
Aàéiard Uuot 
Alfred Pleau 
M Laurier 
J L Laurier 
B M O Turgeon 
A P Chabot 
Aug Meunier 
J os Chaput 
Andrew Curry 
Elize Latulippe 
Alex Desourdie 
Alphonse Lafrauce 
(i () Corriveau 
Louis Lafrance 
A K La malice 
Rodrigue Bisson • 

nette
Jacques Beau* 

champ 
Remi Maillet 
L L’Arche 
Ch* Gagnon 
Odillon Lessard 
George Pepin 
Oscar Lo range 
.1 C Lacoste 
Is II Blumenthal 
Il Blumenthal 
Aristide Latour 
Féiix Tetreault 
Olivier Hameiin 
Ant Labonte 
Jo> Desmafais 
Ch r Heureux 
Jos Loranue, tils 
Ed Tremblay 
F B« rnard 
II B Desrocher* 
Maf.ime Chayer 
Jos Mercure 
Jos Beauchamp 
Stanislas Bis»ou 
(DI lier t Gagnon 
Wm Dufresne 
Camille Hogue 
D Tre ni jh*
Win Granger 
A Cal a fort 
dis Lacroix 
Felix Frenette 
Li» Tbonin 
Simeon Dupuis 
Z Davis 
Léon Bohcrt 
Louis Lesrochert 
I Mélançon 
F Carron 
N Roussel 
J A I) Brodeur 
James Murray 
w F. lUsrochers 
J P Rot tot, M D 
C M B firry. AI D 
MJ C Lari vicie 
1 Gironard 
A Contant 
Jo«cph Iavourt 
Wilfrid Niickcl 
Alex Goudreau 
David Girard 
A S Lcs-ard 
Michel Vézina 
Benj Drolet 
B S Aubin 
Jo» Le»yi«'ranc6 
F n g 1 ion in 
Eli** A real d 
Jo» Lamourenx 
Augt S Lange* in 
C Martel 
A E Kacicot 
J A Inipuis 
J tau Lv« CharUMid

I s Prud’homme 
A I! Perreault
0 Laudrevdto 
L W Impms
1 Gautiiier 
Jo* Brodeur 
J t* Dr*
An*"ui d Alary

H Dou«*et 
l’h* Chnrlfonnean 
I. nii» St Pierre 
A « • Para«M*
St Jeun ut i rcie»
C .Magvau 
U<*tH^e l/cvert 
A Court**loancht 
P Geruiaiu 
1/t-iranvoU et Freree 
J Archaiiiliauit 
Jo» i.anghoff 
André Alai >ait 
L L De I V y 
J B H Gai iepy 
P Niquetie 
Thomas Lotseila 
A Germain 
J F Beau séjour 
M Renaud 
J B t iaudet 
S IIi«-l ieu 
N Raymond 
G R.»b.liant 
t i Dup'Ult 
U Dc.Vluniigny 
A K Payette 
t* F Suoud 
P U Roliin 
John Cox 
Andrew Purcell 
Antoine Monetta 
Jame* Lynch 
E Robert 
K A Parent 
Jus Archambault 
Aiph Archambault 
1* Archambault 
Cusson 
Bélanger 
Cuhsüu et Fils 
Thomas Laro*e 
Loui^ Perreault 
E b *udet 
D Eawuu 
E M Teuipié 
N Archainbcault 
G« orge Uecd 
Lizear Parent 
U B Desjardin»
J o* Mathieu 
Henry Shippel 
F Beausoleil 
G Coderre 
•loseph Trudel 
Vital Cousineau 
Jo* Ri-naud 
PM Cleroux 
Damien Beaupré 
I/éonide Tetrault 
Laie Tetrault 
J o» Dépat ie 
Noé Dinel 
Ch» Hébert 
Tretffe Sery 
F Roi >i tail le 
Cyprien Rioux 
Jos Houle 
T Bourgeois 
F X Gareau 
S. Suint Jean 
François Rivet 
Fr» Desnutel»
Treille Dupont 
1 N Portelauce 
Naxaire 1 .a vigne 
Zotique Gagnon 
Ls A Caron 
N Guilb.-iuit 
L G Frenette 
.1 U Trempe 
L Senécal 
F i/aïuoureux 
Alph. Neveu 
Pli Valiquet 
Ed Grenier 
Jacques Monty 
J G Lanthier 
A Cadoret 
A Boi \ in 
Uct Deslierres 
H Laarencelle
L U Desciiampa 
Joseph Halli 
Jo* Charpentier 
Leon Boule 
Jos Dupui»
Isidore Hogue 
Alex Montreuil 
U Moore
Edmond Favreau 
U Renault 
D C Fraucceur 
T Lafricain 
K D Collerette 
P G Roliin 
Hector Lamontagne 
Jules B Desroche» 
Max lieuurd 
Dr C H Perrault 
Alex St Amour 
Pierre Germain 
Pierre Gadoua, fila 
Pierre Gadoua, pere 
M Daoust 
Jo» Gariepv 
Ed St Antoine 
.1 Bte Chenier 
Alex St Charles 
Jo* Lauzon 
Firmin Fiaette 
Wm S Cheesse 
Ludger Gariepv 
Frederick Gariepy 
Israël Gauthier 
Henri Martineau jr 
E Brisson 
Jo» Leclaire 
J o* Brière 
H Rocheleau 
Cléo Charpentier 
P Jobin
Zotique Beauchamp 
Napoleon Rivet 
Q Payette 
Jo* \ inet 
O Aubry
0 Tremblé 
Alex Picot te 
Janvier B«*rard 
Moïse St-Cyr 
Napoléon Dufresne 
Narcisse Beaupré 
Alphonse Fiche 
Louis Auge
Ch* O’Brien 
Stanislas Briscourt 
Wm U Brien 
J Btc Corbeil 
C Foucault 
C Morin 
H A Hamel 
L* Bivest 
J/» Plante
Alhini Fermait
B Mousseau 
E Sinci'inié*
P Rondeau 
L N Desmarai*
J A Label le 
H Gadliois 
F Masse 
Ls Morel 
J Ed Dupui*
Z Beauchamp 
Arthur Hetu 
F X G i guère 
L» Lari vc 
Simeon Gauvroau 
Aug Wàti* r 
Léon Vezina 
Alph Levert 
L A St Onge 
Th«*odore N’igeant 
J o* Charest 
W G J Ih.g.-r
01 Archambault 
André Lemarbre 
Ja» Desmarai* 
Naxaire Mélançon 
Cieophaa Clio*]uette 
Alex St Amour
H P ré fontnim*
H Thllieaudeau 
{• Brunet 
C Arrhauihault 
Br J J De sro**iie»
Br J E Tremblay 
Br L* II Burochcr 
J B Brunette.
M Lapointe
E Hammond
N 01 Amour

Tour une aeniaiue «*oni ni étirant Lutnlt, IO «Jan\1er9
uiayi s aenks-uiui rr lb %lul

edwihf.mayoi

DAVY CROCKETT!
l’ne nugaillque SympLoai» «rr» r»pre*e&'«re »v«k; uue dis tribu Uou «i» rolM meilleur» qu»

4'hab.tudc. •
Fruc papulairet : JCc, ftv et 9Jc,

AU BON MARCHE
GRANDE VENTE ANNUELLE

------GRANDE Dl v; :.TURK--------

LUNDI, 10 JANVIER, 1837
RCK>u uo.v ni>n:.\sE di.vs rors ix* i>i:i*urmii:\ts

l \ B0\i\ZI Mill KltüE ET PAtTHL

1SÔ9, Rue Notre-Dame, 1871
(PRÈS DE LA RUE MoGlLL)

MAISON ALPHONSE l A L IO U ET TE
C5-2f

PLACEZ VOS PROPRIETES
---------- A L’AGENCE DE----------- t

M.M. PARENT FRERES
4S—RUE ST. JACQUES 46

VEISTTE J^ÆIl
OU DE GRE A GRÉ.

Aucune charge «•est faite, si vos propriétés no sont vendue». Yene» 
nous consulter, vous aurez satisfaction.

Avez-vous besoin d’argent, nous protons sur propriétés «le ville et kid 
fermes, aux taux les plus bas. Pas d attentes inutile. N’oubliez pas

40 BUE ST. JACQUES,
(Ex bureaux de lu banque Ville-Marie.)

62 25f

J W Ri vest 
.1 E A Cliamberland 
A >auve
P E Normandeau 
C Lamarche 
E Cliugnon 
C Leclair 
J o* Luehance 
AC Richer La Flèche 
George Larochelie 
Louis Léveillo 
C A Prévost 
Louis Durand 
Alex Dupuis 
K N Saint Jean 
J E Lauiere 
D Parizeau 
T Bourdeau 
L N Gélinas 
Nazaire Gelina*
J Tessier .
George Berlinguct 
A Corbeil 
H Danziger 
Jos Chevalier 
L» C'arri«*re 
Ulric Carrière 
A Page 
Jos Coutu 
LCCrevier ^
W Crevier 
I H Trempe 
F Payette 
J Leon Dozois 
G N Gauvreuu 
.7 N Poupart 
W m Crépeau 
J Bte Deschamps 
A Senécal 
Michel Plouffe 
Wm Gendron 
A H Ouimet 
Godf. K. Maillé 
Jos Marchand 
H Lapointe 
L E Cio u tier 
John Haiy 
A Champagne 
J Bte Drapeau 
LJ Gosselin 
A Brodeur 
J N Dupuis

Mehsieur»,
En réponse à la demande réitérée depuis 

plusieurs année» des principaux citoyens 
du quartier Saint Jacques, «ît à la vue sur­
tout d'une r«*quisition sigin*e par un si 
grand nombre d'electeurs influents nie de­
mandant a me porter candulat dans ce 
quartier, j’accepte avec plaisir l’honneur 
qui m'est offert si généreusement

J’espère, si je suis élu, que la ligne de 
conduite que j'adopterai rencontrera l'ap­
probation de tous le» contribuables en ge­
neral et surtout des électeurs du quartier 
Saint Jacques.

J. O. Dupuis.
Montréal, 10 janvier 1887.

Joseph Jeaunottc 
L Bedard 
Ls David 
E Latour 
Adrian Courteau 
Cieophas Galaise 
A Robitailie 
Amab;«* Faille 
F G LabelJe 
Marcel Fouiaiue 
E A Clark 
M Saint Jean 
J G Pelletier 
Flavieu Marsan 
Napoleon Gaiarneau 
Urgvle Mathieu 
Philcns Mathieu 
Fiavien T Bouleau 
F X Chevalier 
Wm Râtelle 
C Goderre 
Alex Hacette 
Abraham Monette 
Paul Mouette 
Gonzague l*abrèque 
Loui» Labreeque 
K Lambert 
A Poirier 
Patrick McKarry 
Ch* Champ.igne 
J Bte David 
F X Martel 
André Beaudoin 
Janvier Beaupré 
Datnase Dumont 
G J Mayer 
A N Racicot 
Jos Perreault 
H N Lewis 
Adoiplie Renaud 
.1 B Uheaume 

Gilbert Lang,
Jo* Rene Cotret 
F Durand 
A llogue 
Udilon Magnan 
l'hilibert Chevalier 
E E De»rosiers 
P N Breton 
A F Martel 
C U Labo lie

lluarte St 1

l>ivors

A LOUE II—Chambre meublée ou non men- 
bléc. Belle localitt?. No 752 rue Ste La- 

t herine._____________________ _______ji,0

\VKNT>RK—Un étal de boucher et une gro- 
cerie. situes sur la rue Notre-Homc. condi. 

lions faciles. iSadresser au No 
Philippe, St. Henri «le Montreal,

L; comité central «le 51. J. O. DUPUIS, sièg# 
tous les soirs à la salle .Saint-Jacques

NO 582 RUE STE. CATEiERINE
_________  ______65—jno________________

COURSES ErMASpRADF
AU ROND A PATINER.

PALAIS DE LA PUISSANCE,
957—Rue Sic Catherine—*J57

Il y aura une course de cinq mille pour tout 
personne qui n'aura pas encore gagne de prix 

l.undl le IO Janvier,
La Maaquarade aura lieu le 13 Janvier. 
Adtniaaton i »< ts. Dame* lOcta,
Toute personne* non costumeo ne sera admis 

à patiner.
Promenade magnifique pour les spectateur», 

F. C. FICHE.
Gérant.

3 Dec. 4m

ROND FRONTENAC
LE PLUS GRAND ROND A PATINER D& 

TOUTE LA PROVINCES,
Coin des rue» Ste Catherine, Frontemu 

et Notre-Dame,
KNTRKR SUR LA RUE STfi CATHERINE.

Ouvert tous les jours et le dimanche après* 
midi.

Patin» à louer. Billets de Saison, Messieurs 
92.00. liâmes 91.50. Enfants 91*00.

Admiarlon..............................................10cts«

Déc.
II. PARENT.

Proprietaire.
3m

en SEALSKIN
Xl'SIM RT RRODKMX

4 \ KXDItK. — Une jument 8t. L 
â\. saillie il y a deux moi», Agi-e de 
8 adresser chez M. 8t. Jean, coin «le» ru

rue 8amt
60—Of

laiurcnt, 
_ 4 un».

Jean, coin «le» rue» 8tc. 
Hubert et 8te. Catherine. 26-.ino

A VENDRE à bon marché, une table de bil-
^ m. lartl et ik»o1, ou on échangera pour un che­
val. Le tout en parfait onln* et au coiiiplar. 
Adressez-vous Klnnvood lluuse.l/ongu*- Pointe.

«'xt.jno

Cl H AMUR! 8 A IXMJKfl au No 175 rue Craig. 
/ viv-a-vis la iu«* rtt Gattriel.

ljH>RT! Ni. a FAIRE avoc99991 we S boto 
1 cio» pourraient adicter inateri.-i complet 
pour spectacle» .*pc< t ro-funiasniagoriquc. 9 rue 
de» Allemand». _______________ r>l-9i'

ON TROUVERA au \o 66 Place Jo qu«*s- 
Lart rr. 6 « hambre- a louer, meub,••••-% 

çl.auré. »ci ave*- p' iî'1 r r:\ce.-"it avr * u »au» 
lu peuaîon. et en face «i»-* la Kiissoite. I*. Rivard

_____________________________ 66 lu

ON TROUVERA une bonne maison «h |s»n- 
- p v ■, bonr-.c» cl-umbres mcitblée^ «‘i 

u ut» j r.v ». odero. tout pic» de 1 ildtcl d« Vt c. 
Nu lût» rue N->.re-l>HTiie. 6.*-6i

PENSION Un ou «leux mcssiqiir» tro’iro- 
rom une h«»nne peu».ou «v* chambre bien 

« haiii’ec. nu No 11 r.i» De» Allemand-. Prix 
inobr**».__________________________ 6>-.ino

JJKRDUE— Vetidredi npres.niidi. urcs d**s 
roo» 8t Christopl o ou Doivh**«?<*r. uru- roii*. 

de-leigh. gri-e. Uclui qui la trouvua voudra 
bie». la r.ipnorter aux écurie* <1<* lou igoo, pen­
sion pour chevaux «le l>piiic, 443 rue L'.aig.

_________________________________

PMDM —.icoÜ'of, rour-nf, en sorfan* »!,• 
1 Egh-e Notre iMtne. » n |h»i *• n.nr.uai.

eonten.int ta soriio.e •.*• \ ,ng; ria-tn ■«. Rto*.m’ 
jh*»i> • .« ';».i le rapportera au N !.. pi.,.-,. . . ' 
qucs-i'art|er_______ ,

------CHEZ —

JOHN HENDERSON & CIE.
Marque* en Nenlskln.

I»e tonte* grandeur

JOHN HENDERSON & «CIE.
Manteaux en 8ealskip. Manteaux en Castor 

M mteaux en Vison,
t hés johx n kmif.rson et rie.

Manchon» en Sealskin. Chapeaux, Casque* 
et Collets.

Ches JOHN II EN I» K RHO \ éc CI*.

! Sacques en Mouton de Perse, arec Manchons êt 
casque» pour appareiller,

t hec JOH N HI-NOI KHOX et CI*.

Pardessus en Mouton de Perse.
Chez JOHN HENDKKSOX A CIK.

Pardessus en drap, doubles en fourrures il 
garnis.

Chez JOHN HENDERSON & CIE.

Robes en fourrure e’ Tapis do toutes espèce» 
de fourrures.

JOHN HENDERSON & CIE.
Tous marques au PLUS BAS PRIX possih1

16*7. Rue Notrc-Damr.
tSDec__________ ________________j J SJéf"

La Conivnisaioit Hoyalo «tir le, 
i'hciniu* de Fer.

î.a Coîiinii'-ion «c reunira A Instille du conseil 
«h* 1 i . te «lu «oinnicrcc, «!.»n» la cit«! «lo 
Montré «1. «m. » le but d enfendtc la premo sur, 
b i.türicn* ■'Uj* ; - «loir elle doit s'en*iiiérir.' 
*'1 ER< ». I . »f, 1«* 12 .> A N VIER courant, a ONZE 
he..tes «le 1 ..vau' uiaii.

l outOH pcr-onu( * o » corporations ayant nf- 
fa re» *ie\nn la ('omniis<-i(,u, sont inviu-es a 
HesLucrou t ire repre-ent* «?».

PERDi K--1 ne montre en or pour «1.^,.,. «
parürdtl Nortin :«i* ?r Coii^lMijf. 11 • rue 

Mignonne. Ontario, Allemand . s.r Caflu iine
et i-oin rue Jacquen-Cartier. Ker«»u»|»en««> il
5T2a!ii*nu,Wi qm U rilpporttPn âi

Mont
M. 8. LONER HAN.

8ecr»fai: .
al. 10 iar.vicr. IW7, ai—.If

nlSt’ART —I,e pi (lereuihre 1V-6. L. D^^.s
«.hiim.i .g" d ?i .tu-, hciit de 5 piM* « t d

]■ »•. . p. - n» !'•» I' «. < c.eux e; h •«:-'•*• ••**’» - 
f>ief»*. pre*.. a» noir** • * r.■'—*•• ointe, hebit I c i 
.'a-ket. «ir »p moutonne, nantnlon brun. cns<tm» 
«le.iockei *•-. -«j J HKir.l uc r*;«-ompc!ise li’"raie 
-ca donnée A oui |*oMm *i.»nn**r «le** in««ir:iia- 
tu»n» tendaiii », !*• fai;t» retrouver. 8'adre--rr an 
No 16 rue Uâkorac.nu au No 274 ru» i-oint Par^

0641

B0D


